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D 'après les journaux, le kaiser (1>, s o u fra n t  du m al qui em porta son père, est ren tré  à Berlin . Une de ses dern ières visites sur le 
fron t eut lieu aux iacs Aiazurie. où, en com pagnie de son chef d 'état-m ajor, le généra l von Falkenhayn (2 ) ,  il inspecta l'arm êe  
de von H indenburg. Déjà, Ouillaum e I! devait p révo ir l'o ffensive russe, m ais il ne s’attendait certainem ent pas à la prise de M em el

ni à  la chute de P rzem ysl, événem ents d’une portée considérable.
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EXCELSIOR Mercredi 24 mars 1915
L A  S IT U A T IO N  M IL IT A IR E

L’offensive russe
Com m e nous l'a von s  d it h ier, la  p rise  _ de 

Przein iysi p erm et d 'en v is t^ e r  la  reprise  de l ’o f -  
Jeiisiv»! russe vers  Craoovie. Coïncidant avec la  
On de l'iiiv e r , l ’^ 'ôn e in en t donne lib erté  de m a­
nœ uvre aux Hiisses dans une rég ion  que u q u s  
avons tou jours w m sidérée com m e ia  plus im - 
porta iife  du théâtre orien ta l d e  'la guerre.

Rn eiret, t uaiid nn exam ine la  situation résul­
tant de  ces m iit nioi.s d e  cam pagne, on peu t en 
conclu re cpu’e ii réa lité  les o ltens ives  a llem an­
des et russes ont tour â tou r échoué sur tout le  
fron t. S i les A lh -m aiids occupent en core  une 
'parüe de la  P o !«^ n e . ie s  Russes sont m aîtres de 
presque toute la  ( îa lic ie  et ont pénétré p lu­
sieurs fo is  eu Prusse orientale. Ces alterna­
tives d ’ ava iiee? et de reculs, «ie  succès e l 
dVchecs pm vieT iiien l surtout d e  ce que les ob­
je c t ifs  .slratégiques. poursuivis par les deux ad- 
ver.saiiv.s, sont tmit a  fa it  d ifîérents.

L ’olj.ieclif p rin c ipa l des A llem an d s  a  ét«; sans 
con tred it ia  p rise  (lo V arsov ie  et l ’oocupation de 
la  lign e  de l.a V is li i le  entre V arsov ie  e t le 
con flueiit du San. L es  A u trich iens d eva ien t les 
a ider en  poussant au delà des K arpatlies  e t en 
débordant a insi l ’a ile  ganciie dos Russes.

O s l [wriiriiiim nmis y n n s  vu la  m anœ uvre 
j fe i-de HiikJenburg se dérou fer d’abo id  dans le  cen­

tre de la Pcdogne. d irectem en t contre Var.sovie,

Jniis. après rêoh ee  des A u trich iens dans le iir  re- 
our o ffen s if en G alic ie . H indenhurg m ettre tîn 

ù la bata ille  des Quatre R iv ières  e t transpoiter 
S4>s forces -priiiripales en Prusse orienta le. N e 
pouvant fo rce r  V a rsov ie  par l ’ouest, il es­
saya de le  prendre à  revers  de fran ch ir  les 
li-giies de la  N u rew  et de tourner par le  nord et 
p a r  l'est la  mas?;' p iàneipale des arm ées russes.

Dans ces deux înano.«uvres favori.sécs par lu 
p»«seaii des cJicm ins de fe r  allom ands, l ’ob jec- 
t i f  reste le  m êm e : V arsov ie  et la  Po logne, 
llin d en b u rg  ne com ote  pas. sans doute, rem - 
iporterdes v icto ires dc'cisives; il sa it b ien  qu 'on 
ne peut pas m ettre l ’a rm ée russe hors de cause, 
m ais i! espère la  con ten ir et l ’a rré le r  par une 
nouvelle guerre de tranchées sur les lign es  de 
■la Visbule et d e  la  N arew , et donner ain.si ù 
IV-taf-m ajor a llem and  Ja possib ilité  de reporter 
d«‘s forces vers le  fron t occidental.

I.ÆS Russes ont dû fa ire  tète à ces o ffensives, 
m ais ils ont dessiné, dans une certaine m esure, 
la  d irection  de leu r o ffen s ive  p rincipa le , quand, 
aprè.s l ’échee de la  p rem ière o ffen s ive  aJle- 
m ande. ù la  fin  d e  septem bre, ils so portèrent 
sur Cracovie.

En effet, p a r  C racovie, ils  m enaça ien t à  la  
fo i?  la  S ilés ie  et la  M orav ie ; ils pouvaien t se 
(porter aussi bi.-n sur V ien n e que sur B erlin  
par les  routes de la  N forava e t de l ’Oder, â tra­
vers  Ja grande trouée classique qui s’ouvre en­
tée les Karpathes e t le  platea»i de Bohêm e. 
Tontes les  opérations qui se son t dérou lées au 
nord de la  V istu le , vers la  Prusse orienta le, ou 
à rax lrêm e  gauche en G a lic ie  et en Bukovm ç, 
ne j>euvent être que des opérations secondaires, 
le plus souvent com m andées par les  eircons- 
tain’es. De m êm e que la  stra tégie  a l'em ande 
prend avec ra ison  V a rsov ie  e l la  Po logn e  
com m e ob iec tifs , la  stratégie russe d o it lou - 
innrs d ir ig e r  sa p rin c ipa le  mancDiu.vre sur la  
lign e  in térieure m arquée p a r  Craco%-ie et la  
trouée d e  l'Oder.

Quels que sniimt les  incidents nouveaux de 
la  lutte, la  prise de P rzem vs l donne précisé­
m en t aux Russes la  m aîtrisé  de ce lte  lign e, et 
TOUS en verrons b ientôt les  conséquences.

G énérai Z...

L A  GUERRE AERIENNE

Un Taube  abattu
H ier malin, vers 8  heures, un Taube .-j'esl aven­

turé jusque sur le quartier Mon-Désert, à Nancy 
V ivem ent caiionnè, il a dû fa ire  dem i-tour sans 
prendre le temps de lancer de bombes. Après de 
nombreux zigzag.-*, l’avion «e  trouvait du c/,té du 
plateau de Malzêville, lorsqu’on le v il, une aile re ­
pliée, piquer du nez vers le sol. Tous les témoins 
de sa chute applaudü-ent l’adresse de nos a rtil­
leurs. Un apprend aujourd’ hui (in’ im ries Tmihr's 
canimnés same«li .serait allé tomber dans les lignes 
allr’ inandes.

Chute m orte lle  d 'un avia ten r angla is
LavDREB. 2 3 .mars. — Le  capitaine aviateur 

Kaiie ses t tué hier à Brocklands pendant un vo l en 
biplan. L a  cause de l’accident est inconnue.

N av ire  attaqué p a r  un Taube
. U n t e r d a m , 2 3  mars. —  L e  steamer E lflam l, a f­

frété pai le com ité de secours aniéi-icaiii-belge, a 
été attaqué près du bateau-phare de Noord-H in-

C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
d u  M a r d i  2 3  m a r s  (233“ jour de la guerre)

A u  nord -ou es t d’A rras , à Carency, nous 
avons enlevé une tranchée allem ande que 
nous avons dém olie et nous avons fa it  des 
prisonniers.

A  Soissons, nouvelle tentative de bom bar* 
dement qui a  été arrêtée presque ausitôt par 
notre artillerie.

E n  Champagne, l’ennem i a bom bardé les 
positions conquises par nous dans les der>  
nières journées m ais n’a pas attaqué.

A VauQuois. près de l’église, les A llem ands  
ont aspergé une de nos tranchées d'un liquide  
enflammé. Nos troupes ont, sur ce point. re> 
culé d ’une quinzaine de mètres.

A u x  Eparges. l’ennemi a prononcé deux at­
taques qui ont été arrêtées net.

A FH artm a n n sw e ilie rk op f, nous avons en­
levé une ligne de tranchées et un blockhaus»

, 0 1  astofi at/emafld 
esjeUnt t/rs bemiaf ,a 

t/vtf -/eûmes exens
/.afiVf/n//ëtj t/n c/vtle

15 H E U R E S . —  L ’ennemi a bom bardé  
R eim s, Un avion allem and, en jetant des 
bom bes sur la ville, a  fa it tro is  victim es 
dans la population civile.

E n  Champagne, nous avons légèrem ent 
progressé à l’est de la cote 196.

E n  A rg on n e , près de B agatelle , l’ennem i a 
contre*attaqué violem m ent à deux reprises  
pour reprendre le terrain  perdu par lui dl» 
m anche; il a  été com plètem ent repoussé.

23 H E U R E S . — E n  B e lg iqu e , dans la région  
de N Ie u p o rt, notre artillerie  a  détruit plu ­
sieurs observato ires et points d 'appu i; nous 
avons vu s’en fu ir les occupants.

duc, par un Taiihc (| 
bombre, Aucrmc il ’e

ui lança sur lui plusieurs 
|P6  n 'atteignit le  navire.

l . 'E I f l ' i » ' !  Imtiaif pavillon anglai?. 'In fonnatian .)

L 'EC H EC  D E S  Z E P P E L IN S

Le m inistre de la  Guerre a pris 
les mesures de défense 

que souhaitaient les Parisiens
L a  tentative de lundi soir a  définitivement et p i­

teusement éîhoué. Se rendant compte que bonne 
garde était fa ite, la flottille du commodore Z ew ie - 
lin  a  p référé disparaître; im  communiqué o ffic ie l 
l ’a  du reste constaté en ces termes :

A  2  b . 30, le s  po m p iers  o n t  ann on eé  la  f ia  d e  l ’a lerta  
ca u sée  p a r l ’a p p a rition  d e  Z ep p e lin s  au-dessus des  l i ­
gn es  fran ça ises .

I l  n e  s ’ee t r ie n  p ro d u it  eu r  to u te  r é ten d u e  d u  g o u ­
ve rn em en t m U ita lre  d e  P-aris, oû  aucun Z ep p e lin  n ’a  é té  
s ign a lé .

Le  Temps annonce que le m inistre de la Guerre 
avait proposé dimanche au conseil des directeurs 
et fa it adopter à l’unanimité les mesures sérieuses 
que réclamait la population.

Ilâluu iFaious d e  d ire , a }o o te - t- il,  q u e  d a n s  la  n u it de 
à  diiiiu iju lie le s  co n s ign es  ex is tan tes  a va len t été  

^-ei-upiileusetnent ob servées . L a  censu re ne nous la isse­
r a it  sans d o u te  pas  le s  e x p lk p je r  en  d é ta il, m a is  11 nous 
s e ra  p e rm is  de d ir e  —  to u t  en  js ’é fé r a n l d e  beau coup  
le s  n ou veau x  w d r e s  donnés —  que le s  anciens é ta len t 
p lau s ib les  e t  p o u va ien t tb é o r iq o é m e n l ee  sou ten ir . I ls  
d h iiin u a ien t m êm e  ce rta in s  r isqu es . M a is , 4 la  ré flex ion , 
on  Juge a isém en t q u e c e t  a va n ta ge  s e ra it  v it e  com p en sé 
p a r  la  fré q u en c e  des  v is ite s  qu e n ou s rec evr ion s .

T o u te  la  q u es tion  se réd u isa it  4  c e c i : ou  b ien  tte é re r  
q u e  P a r is  fû t  b a fo u é  la  n u it e l  m eo a eé  e l  sem é de 
txxnbes qu an d  11 p la ira it  & nos  ennem is, on  b ien  l iv re r  
le  com b at a u x  Z ep p e lin s , dussiona-nous r e c e v o ir  q u e l­
qu es  éc labou ssu res , i l  su fO sait d 'en ten d re  n 'im p o rte  
q u e lle s  con versa liou a  de P a r is ien s , d im an ch e, p o u r  com ­
p re n d re  q u e  le u r  ch o ix  é ta it fa it. U n e op in ion  e n liè re -  
i i ie o l  fa v o ra b le  attendait d e  n o u ve lle s  consignes, 4 
T lie u rv  m êm e  où M . M ille ra n d  e t  i e  o on se il d es  d irec ­
teu rs  les  p réc isa ien t. L e s  Partstena ne dem anda ien t pas 
qii'<in le s  m il  dans du  co ton . I is  son t fie ra  d e  v o ir  leu r  
v i l le  d a n s  u n e poslU on d e  sen tin e lle  avan cée , e t  ils  ne 
e n iÀ a ite n t  e t  n 'on t ja m a is  souhaité q u 'u n e  c b < ^  ; 
qu ’e l le  fû t  d ig n e m e n t  dé fen du e.

D ém arches parlem en ta ires

H ier, les députés de la Seine se sont entretenus 
avec le présiqent du Conseil des conditions dans 
lesquelles éta it assurée la défense contre les in­
cursions des Zeppelins. Ils  ont reçu de lu i l'assu- 
raiico que cette question était l’objet de toute la 
sollicitude du gnuveniem '-iit et du iiiirii?i'-e de la 
Guerre en particulier.

Les Alliés luttent
pour l'indépendance des peuples

L o n d r e s . —  Sir Edwand Grey, présidant, hier, 
une conférence sur ta «  stratégie de la guerre » ,  a 
prononcé un important discours.

Après avo ir déclaré que si rA llem agne avait 
consenti à participer à la conférence des puissan­
ces, proposée par la Triple-Entente, la guerre ac­
tuelle aurait été évitée, s ir  Edward Grey a ajouté :

E n ce q u i coaccm e le  résu lta t p ou r lequel noua 
combattons, le  temps 
viendra oit les eonm - 
tions de pa ix  seront 
présentées par nos a l­
liés e t  par n&us-mémes; 
mais une condition es­
sentielle devra être le 

rétablissement de 
l'existence e t de l'in d é - 
pendanee de la Belg i­
que, de ta lib re  posses­
sion de son te rr ito ire  et 
de la  réporuftow, autant 
q u 'il sera possible, de 
tous les Tnaux cruels 
qu’elle  a dû sou ffr ir .

Cela fa it  partie du 
grand but que nous 
voulons atteindre. Ce 
grand but consiste, pour 
les nations de l'Europe, 
à être libres de v ivre  
leu r p rop r'- vie ùtdépendante e »  Iru ra itlan t 
etles-mémes à f ix e r  leu r fo rm e  de gouvernem ent 
et a assurer en toute liberté  le u r développement 
nutw iial e t que ee soient de grands ou <le petits 
Etats.

Voilà notre idéaL
Nous avons été inondés de l'idéa l de l'.iUcniagne  

par ses professeurs e t ses publicistes depuis le  
commencement de la guerre. Cet idéal consiste à 
cro ire  que les Allemands sont un peuple supérieur 
auquel tou t e.st possible e t  contre lequel toute ré ­
sistance d o it être sauvagement écrasée. L 'A llem a ­
gne d o it être lib re  d é ta b lir  sa dom innlion sur 
toutes les nations du continent.

Mais, m oi. j'a im era is m ieux p é r ir  ou abandonner 
ce contin -H t p ou r tou jours que de v iv re  dans de 
telhts conditions.

Ce disrour.? a étç njainteH fois interrora|(ii par les 
applauiii)^ 'm culs dè.ras?i-danep.

S iR  E d w .a b d  U r e y

Ayuntamiento de Madrid
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N O S  L E A D E R S

EXCELSIOR

Salaires féminins
I . T y uc (lUlrl c; ttJlt llV ll C. V^CllÇ au

salaire de la  fem m e est parm i les  p lus urgentes. 
Des a llocations m ilita ires, des secours ae chô- 
m aee ont éfé très la rgem en t e t ju stem en t a l­
loues, ü ii a  reconnu qu 'il fa lla it  assurer la  
subsistance jou rn a liè re  des con ipagnes de nos 
soldats, d égager de toute inquiétude m atérie lle  
ceux qui sacrifien t m om ontu iiém ent leu r fo y e r  
à cet autre fo y e r  idéa l : la  Patrie.

L a  guerre, la  nécessité de conserver in tégra le 
la  fo rce  de résistance d ’un pavs on f fa it  com - 
prendro r in ju s lio o  d 'une m isère ijui pèse si 
iournem ent sur certaines fm va illeu ses . Cette 
leçon sera fructueuse. I l  faudra, en  tem ps de 
pa ix , ne plus to lérer l'expo ita tio ii de  cet escla­
vage de la  fem m e.

On ne saurait trop  red ire  quels sa la ires la 
pression de la  nécessité fa it accepter à de n ial- 
heiiretises créatures. Im périeu x . «  les petits » ré ­
clam ent la  pâture quotid ienne; esclave, la  m ère 
acceptera la p ins rainiinu rétribution , le  plus 
dur labeur alîn de parer au dan ger im m édiat.

Cette m isère oppressive a  bien des ra isons : 
concurrence des patrons qui trouvent à réa li­
ser, grâce à la  m odicité du .‘salaire de la fem m e, 
des iiéiiéfice< })liis  im portan ts; ncimbre croissant 
des trava illeuses et aussi lo fa il  que, trop  sou­
vent, la  fem m e considérant ce qu’e lle  peut ga ­
gner com m e nn sa la ire d 'appoin t accepte des 
som m es m in im es, une rém unération  insu fli- 
s uiP; de . 11)1 trava il. .'Vjontri'i - que, très in d iv i­
dualiste, < lie  n ’a im e guère ie.- organisations 
p rofessionneiles, supporte m al la  di.scipline, 
éprouvé assez rarem en t un sentim ent do so lida­
rité qui atténuerait le  mal.

A  l ’heure actuelle, beaucoup do fem m es dé­
pourvues de ressources et d 'appu i dem andent 
du trava il. L eu r nom bre augm ente chaque jou r, 
e lles  nous pressent de v en ir  à leu r aide. L a  ]'ln - 
part i i ’oni, Jiéla.s! aucune connaissance spéciale, 
pas m êm e de m étier manuel...

Quand, en tem ps de paix, on conseille  à  celles 
qui dem andent du trava il de .sacrifier quelques 
sem aines ou quelque.s m ois à l ’ acqu isition  a 'im  
m étier, elles ob jecten t qu ’e lles  ne peuvent pas. 
L a  nécc.ssifé les  pousse à accepter un sala ire 
im m édiat, f net qu 'il soit. K ilos ne choisissent 
m êm e pas e iir  labeur. Ii serait intéressant de 
profiter d'un m om ent où les fem m es louchent 
une allocation  qui assure leur subsistance jo u r­
na lière pour leu r ense ifm er un m étier ou leur 
permettre, de se perfectionner. B ien  des car­
rières seront ouvertes à la  fem m e au lende­
m ain  de la  guerre. I l  sera it bon d 'organ iser, le

glus v ile  possible, des cours pratiques perm et- 
int de p réparer ce lles  qu i chôm ent à  la  tâche

au’elles ve illen t entreprendre. Veuves, épouses 
e m utilés, filles sur lesquelles retom beron t les 

charges de la fa m ille  p r iv é e  de son ch e f, toutes 
Ont d ro il à notre appui.

Des cours pratiques perm ettant à la  fem m e 
de se préparer à serv ir  u tilem ent dans l'indus­
trie hôtelière sont d é jà  en préparation . Dem ain , 
une école d 'horticu lture rou vrira  ses portes. I l 
fau t m u ltip lier cet enseignem ent p ro fessionnel, 
c réer des écoles de «  nurses » ,  o rgan iser des 
cours de préparation  industrielle.

Tou te  p ro fession  dem ande un apprenli.--.;igc. 
M ettre une fem m e en  état de gagn er sa v ie  est, 
a^tijourd’hiii. la  m eilleu re fo rm e  de la chariî»- 
Ën  A ng le terre , en Suisse, cette préparation  pro­
fessionnelle  OH m énagère est adm irab lem en t 
Comprise. Nous devons la créer en France, fa ire  
appel à  fou les les bonnes volontés. N 'est-ce  pas 
la  une entreprise d igne (les fém in istes (p ji ut- 
tent pour l'a ven ir m eilleur'? L 'heu re est bien 
choisie, un m oiivem en f nous yiousse à créer 
dans notre |>av5  des indu.sfries qu i nous ren- I 
daient tribn iu ires de l'.V Ilem agne. Tou te une 
m a in -d ’o 'iiv re  est iirè le  à se m ettre à l'œ uvre. N e  
viendron>-nous pas à son  secours ?

P ro fito ii ' d 'un nouvel état de choses pour 
am éliorer le .-ort de nos .sœurs, obtenons pou r • 
elles la  i-:ut de trava il qui les  libérera  de la  ' 
m isère, t'U il en leur perm ettant fr.'’ cccim plir leur 
devo ir  d'épouses et de m ères e[ rP> iv.ster gnr- ' 
d iennes du foyer. l

V a len tin e  Thom aon.

Le blocus de l ’Allem agne  
et les Etats-Unis

LoNDurs. - -  On télégraphie do W ashinotoa au 
M om ing  ] ‘ust que dans sa répon.se anx gouverne­
ments anglais et français, il est probable que lo

fauvemeini-hl américain suggérera l'idée d’un 
locus effcclir. qu i couvrira it une zone de 1.000 

milles, en partant de la côte allemande. (In fo rm a ­
tion.)

E n  attendant.,..

Mon moyen
-  - •

J e  suis l'auteur d'une invention qile je  n’hésite 
pas à considérer comme géniale, puisque j ’en suis 
le père, et pour laquelle j'avais l ’ intention de pren­
dre un brevet. Mais après y  avoir bien réfléchi, il 
tn’a  semblé que le patriotisme m'imposait au 
contraire de U laisser tomber dans le domaine pu­
blic, tout en lui donnant la plus grande publicité.

Mon invention a pour objet la destruction de cette 
çrosse saleté mollasse, verniiculaire et moins nuisi- 
)le qu’encombrante qu’on appelle un Zeppelin... I l 
faut commencer par avoir un bois, im vrai bois en 
bois, avec des arhrcs; et que ces arbres soient des 
sapins, en d ’autres termes une .sapinière : le pin 
maritime conviendrait aussi très bien, mais il est 
plus rare aux environ.^ de Pari.s, Je ferai la même 
observation pour les cèdres du Liban.

Une fois en possession de cet objet un peu vaste, 
mais indispensable, vous prenez tous vos sapins, 
un à un, à moins que vous n’acceptiez quelques bû­
cherons comme collaborateurs, ce qui n'est pas in­
terdit, et \;ous les dépouillez soieneiisemeiit de leur 
écorce, mais en vous gardant bien de les déraciner.

Et voilà tout, c'ést fait : car, aussitôt qu'un Zep­
pelin est signalé, un'certain nom1>re d’hommes, re­
crutés pour leurs qualités de souplesse, soit dans la 
catégorie des gymnastes, soit dans la classe des 
hcminies politiques, se précipitent sur ces sortes de 
mâts de cocagne et en font perpétuellement l'ascen- 
•sioii et la descente.'

Nul n’ignore que par le frottement les arbres 
résineux d^agen t de i ’électricité. Nul n’ighorc non 
plus, d’autre part, à quel degré la soie des ballons 
est électrisable : de telle sorte que les .Zeppelins, 
irrésistiblement attirés par ces gigantesques aimants, 
viennent s’empaler sur la forêt cruelle.

Vous n’avez pas l'air de me trouver sérieux! Je 
crois pourtant devoir vous prévenir que la relative 
inefficacité de nos artillerics'contre toute cette bau­
druche va liotis amener des propositions qui vau­
dront au moins la mienne comme extravagance : et 
l'arène restera aux fous,-tant qu'un sage n’aura pas 
pris des dispo.sitions .sérieuses.

P ie rre  M ille.

La guerre sur mer
D o u v re s . —  I .e  v a p e u r  C o n co rd , de W h ilb y . a  été 

to rp illé  p a r un .soiis-naarin et a  d û  ê tre  abandon aé au 
m om en t où  il  a lla it  co u le r .

Son éq u ip a ge , com p osé de 20 hom m es, a  été  re c u e il l i  
p a r u a  n a v ire  du se rv ic e  d e  p a trou ille .

Fro testa tiO Q  h o lla n d a is e
.Vmstübdam. —  S e lon  des in fo rm ation s  reçu es  des 

d iv e rs  m ilieu x  m aritim es, p lu s ieu rs  l’ ompagnio.a h o llan ­
da ises  d e  n av iga tion  a u ra ien t d em an d é des  exp lica tion s  
au  nu n istèrc d es  A ffa ire .* é tra n gè res  concern an t la  prise  
du  va p e u r  Z a a m tro o m  p a r les  A llem an d.s ; les ra isons 
ap p a ren tes  ne Jusliflen t pas, su ivan t ie.s com pagn ies, 
une te lle  m esure.

Deux steam ers a llem ands perdus
Copenhague. —  .\u cou rs  d 'u n e v io len te  tem pête , deu x  

g ra n d s  s tea m ers  m archan ds a llem an ds s e  son t perdus 
au la rg e  des  lie s  danoises . ( In fo rm a t io n .)

L 'équ ipage  du «  D resden  »  sera in terné 
dans une île  ch ilienne.

N e w -Y o r k .  —  L ’é q u ip a ge  d u  D re sd e n  s e ra  tran sporté  
dans le s  lie s  Q u iriqu ina, p rès  de T a lca h iia n o  (C h ili), où 
il re s te ra  in terné Jusqu 'à  la  lin  d e  la  gu e rre .

L ’H U M O U R  E T  L A  G U ERRE

■'V Échos

L e  Su l t a n  d e  T u r q u ie . —  S i je  pouvais 
être  une bonne fo is  prisonn ier de mes enne­
m is, ce serait le m e illeu r moyen de re trou ver  
ma liberté.

çPatqutno, TurlP.)

Zeppelinades.
Dimauehé et hier, il eût fallu imuvoir déjeuner dix 

fois, de restaurants en eaboulols. La bonne enquête 
était d’aller écouter les braves gens parler des Zep­
pelins : «  Au-dessus de ma'maison... le moteur faisait 
r r r ,  rrr.... ma foiunie a sauté du lit... bon, q oe -j’dis, 
les v ’Ià !... les chiens aboyaient... .j'étais sur le pont 
de Neiiilly... Tout à coup, boum, boum !... Oh ! moa 
vieux, c'était une nuit étoilée !... un vrai boudin blanc 
dans le ciel !... E t les agents : «  Rentrez chez vous i 
»  rentrez chez vous »  !... Mon bongniat. qui a des rhu- 
matLsmes, s’est levé jjoui' voir ça, e'ii bien, i! esl guéri... 
les Boches nous ont bien fait rigoler. »  Cela continue 
autour (lu camembert, dans tous les petits restaurants. 
A'h ! si l'on pouvait déjeuner dix fois 11!

B erlin  aim e la France.
Vue bataille rangée a eu lieu à Berlin, entre ger­

manophiles et amis de la Triple-Entente. Le conflit 
naquit d’un mot. l'i ia sortie de la manufacture de 
chaussures Beaudoiii, uu nom bien français. D'ail- 
Jeiirs, Je propriétaire de l'usine est notre compatriote 
et ne s’en cache pas. La police a dû intervenir pour 
séparer les combaltanls. Elle a montré toutes ses sym­
pathies pour ceux qui, en plein Berlin, criaient ; 
(t Vive la France ! »  Douze l ’ ro-üermains ont été 
emprisonnés. Ils  seront jugés avec toute la rigueur 
des lois.

Tel est le dernier écho de Berlin, une aimable pe­
tite ville de 12.000 'habitants, dans le New-Hanipsliire 
(Etats-Unis).

La  m ort du père Gaspard.
Si l'impératrice Eugénie .ictle les yeiLX sur (v* 

numéro A ’E x c e ls io r ,  elle voudra peut-être faire un 
effort de mémoire i>our revoir ce lointain soir d’au­
tomne, où, anx Tuileries, alors que l’empereur était dans 
l’Est, pour un court voyage, il y  eut audition d'un 
harpiste prodige qui, sur son instrument, exécutait 
avec ime étonnante maestria des variations sur des 
airs à la mode. Son iiabiletl était prodigieuse et, par 
une série de trucs, i! réussissait à donner de si curieux 
effets qu’on en venait, pour peu qu’on fermât les 
yeux, à croire à la présence de plusieurs exécutants.

Cet liorame devait avoir, quoique si bien parti, uue 
lamentable destinée. Agé alors de 22 ans, il était pro­
mis à la gloire. La fortune eût dû lui sourire... l ’ a r  
quel concours de circonstances se fit-il d’abord bien 
vite oublier, puis devint-il mendiant î  Mystère. Ou 
connaissait, i! y  a trois ans encvire, à Belleville, le 
père Gaspard, qui .louait de la harpe aux coins des 
rues. C’est !ni qui s est tué, il y  .a quelques semaines, 
dans ime ville du Nord occupée par les Allemands. 
Dans le pauvre gîte où il s’abritait, on le trouva la 
gorge coupée, près de sa lyre aux cordes rompue-s, la 
veille Jn jour où Guillaume I I  devait arriver. Près de 
lui, on ramassa ce billet : «  J ’ai joué devant l'impéra­
trice des Français, je  ne jouerai pas devant remi>ereur 
des Boches. »

Cigarette, please !
Le collège de Newnham, ea Angleterre, est le théâ­

tre d’une petite révolution. Le.s jeunes élèves —  ce 
sont de cbamantes demoiselles —  y veulent absolu­
ment fumer la cigarette. «  Nous ne sommes )>lus, di­
sent-elles, de ces étudiantes d'autrefois qui n'appre­
naient ni le grec ni la trigonométrie. Le tabac est un 
stimulant. Nous y avons droit, comme les messieurs 
qui préparent des examens, u

Le principal du collège, très perplexe, a ouvert ua 
référendum auprès des familles. I l  semble que le vœu 
des élèves soit gluéralomeiit .approuvé par les ma­
mans. I-a moyenne de leurs rc|)onses tient en relie 
déclaration : «  Pourquoi pas ? »  Seuls, les vieux pm- 
fesseurs froncent le sourcil. Jlais les élèves irioin- 
piierout de leuir, scriipides, qu'elles estiment sur.in- 
nés. I l  y  aura bientôt au «  smookiiig-ronm »  au col­
lège de Newiiham.

D ’après Corneille.
M. Pierre G.... lecteur d'E.'.tlsiur. miu- ;ulivs.-e 

cette adaptation de H o ra c e  (,'»cle IV .  scène V ) :
Prusse, l'un ique ob jet de mon rc-->ü Iiiim' i i i .
V iolatrice des lois que scella tou -i riU' lU,
Qui lues les Innocents et preiuinl.- iiu'ou l'adui r- 
Prusse tmple que Je hais et que nioii 'n  ui abli T ie , 
P iil-sem  tous tes voisins, cnsembln i .u ju .e-,
Saper tes toiKlenienia sur le  rrliiii- :i '
Et si l'Europe eneor ne peut ir a i i ' ic :  U  c  ,
Que l'd rlen t pourtant a l'f.lBclrtcm -'.l’ I : ',
Que cent peuples unis — et di- lo i.i r . i . a i r i - , '  
i'd -sen i pour le dérrulri; e l les u i'iu '- ■ : - n, .'s.
Que tol-m ém c .'ur toi renM-rç '  n - iiinran;'--.
Et (le tes p rop r"* m'iin= rtscltrer- t.-s .u r r j.l! • !
Que le  courroux 'lu i ;" l .tllurii',. par mcuv 
l asse p leuvo ir j-rr i n un dcin re u.' r-ux ;
PulssC-Je de mes j'c iix \olr s'.tliaiiri' n  fiuun .
V o ir  les maisons en ccuürcs i-l »  1 i ii - r- i u i>.'U ire. 
V o ir  le  derult-r Teuton S «on (i-'i'u i';' - o t i i i i .
La  France en è lre  ci t i t r e  u p ii -,r :

Corneille eût approuvé rapo«ti'"|''u...

Un mot d 'enfant.
Tu sais, bébé, hier soir, les Zeppelins sont te..us 

sur Paris...
—  Ah ! ils sont bien gentils. Jusfeineut, c’était ma 

fête I
Le Veilleur.

Ayuntamiento de Madrid
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D E R N I È R K  H E U R E
Le peuple russe féte 
la prise de Przcmysl
PÉTROGRAD. —  Les manifestations patriotiques 

auxquelles a •donm': lieu la prise de Przem w l ont 
duré jusqu'à une heure avancée de la nuit. Toutes 
les églises de la capitale ont célébré des services 
d'actions de grâce, des cortèges interminables, pré­
cédée des porlra its de l'empereur et du généralis­
sime, ont parr.ouru les rues pavoisées, eu chantant 
l ’hjTOtie national et en poussant des hourrahs fré ­
nétiques.

Partout, en province, la nouvelle a  excité le 
même enthousiasme at le môme é la . patriotique; 
les v illes ont été pavoisées et illuminées. Dans la 
soirée, des mauifestations ^a iid ioses oui eu lieu 
auxquelles ont pris part les étudiants et les masses 
ouvrières unies pour fêter le triomphe des armes 
nationales.

L ’explosion de la jo ie  populaire a été particuliè­
rement marquée à Moscou, où après un service 
d'àclions de grâce célébré à la chapelle Notre- 
Dame d’ Iversky, une foule énorme s'esl rendue au 
palais du gouverneur général et a acclamé le p ré­
fe t de la v ille  qui a dû paraître en public pour fé li­
c iter la population de rheureux événement.

L e  tsar, à l’occasion de l'heureux événement de 
la reddition de Przemysl, a conféré au grand-duc 
Nicolas, généralissime des armée? russes, l’ordre 
de Saint-Georges de 3* classe, et au général S eli- 
vanoff. commandant d ’armée, le même ordre de 
3' classe.

La  situation des défenseurs de Przemys! était 
désespérée depuis vendredi, jou r oii la division des 
meilleurs honveds a été anéantie au oours d’une 
sortie, près du point où, d'une hauteur rie 130 m è­
tres, les canons russes démolissaient la citadelle 
intérieure. Les Autrichiens, dans le col de Lutkow, 
et les Allemands dans le col de Kosiomoka, ré[ioii- 
danl à des messages angoissés envoyés radiotélé- 
graphiquement, ont fa it un effort furieux pour 
sauver la ville , mais ils se sont heurtés à  une fu ­
sillade im p lac^ le , partie des tranchées russes et, 
vers la tombée de la nuit, ils ont été refoulés défi­
nitivement par une charge à la baïonnette effectuée 
par les Russes.

La  vers ion  au trich ienne
T o ic i dans quels termes le communiqué officiel 

de Vienne prraente la reddition de Przemysl :
A m s t e r d a m . —  A  bou t de fo rc e s , ap rès  qu a tre  m ois  

e t  d em i d e  s iège , P r z e m y s l est tom b ée  h on orab lem eo l.
V e rs  le  m ilieu  d e  ce m ois-c i, a lo rs  q u e les  a p p rov l-  

siODDements com m en ça ien t â  fa ir e  d é fau t, te  g én é ra l 
Kuscnanek, com m andan t d e  la  p la ce , d éc id a  d e  ten ter 
une d e rn iè re  a ila q u c . D e bonne beu re , le  19 au  m atin .
P  Dt a va n cer  ses trou p es à  tra ve rs  la  l ig n e  des  fo r ls  ; 
d u ra n l sep t h eu res , e lle s  rés is tè ren t & ou trance aux 
assau ts d 'u n e fo r te  a rm ée russe ; m ais, d e va n t ta su pé­
r io r ité  n u m é r iq w  des  fo rc e s  en nem ies , les  A u trich iens 
fu ren t fo rc és  d e  se re t ir e r  d e rr iè re  la  l ig n e  des fo r ts . 
A u  cours des  nu its su ivan tes , les  Russes a ttaqu èren t la  
fo r te re s s e  d e  p lu s ieu rs  cdtés. m ais leu rs  a ttaqu es s 'e f­
fo n d ra ien t  soue le  fe u  d e s  d é fen seu rs  h éro ïqu es  d e  la  
vUie.

A p rè s  la  sortie  du 19. i l  ne res ta it  q u e tro is  jo u rs  de 
v iv r e s ;  en tre  temp.s, le  com m andan t d e  la p lace reçu t 
l 'o rd r e  d 'aban don ner la  fo r te re s s e  à  l'en n em i au  bou t 
d e  oes tro is  jou rs , ap rès  a vo ir  d é tru it  tou t le  m atér ie l 
d e  gu e rre .

l.'D a v ia teu r , qu i re v ie n t  d e  la  p la ce , d it  q u 'en  e f fe t  le 
com m andan t a  réu ss i è  d é tru ire  les  f o i ^ ,  ainsi q u e  les 
canon s et les n iiin itions.

L 'a b n éga tion  de ia ga rn ison , sa tén ac ité  e t  sa b ra -  ■ 
v o u re  dans le  d e rn ie r  com bat ne m ériten t pas m oins 
d 'é lo g e s  qu e son co u ra ge  dans tes assauts et dans les  
com batâ  précéden ts.

L a  chute de la  p lace , p ré vu e  depu is  lon g tem p s  par 
le  haut com m andem en t d e  l'a rm ée , n 'a  aucune in flu en ce  
s u r  la  situ ation  gén éra le .

La  suprêm e teo ta tive
P^ROGRAD. —  Oü communique de source auto­

risée, l'ordre du général Kusmanek, commandant 
de la place, adressé le 18 mars à la garnison do 
Przemysl, à la ve ille  de la grande sortie qui eut ! 
lieu le 19 mars.

Vo ic i cet ordre :
Soldats.

I l  y  a  une d em i-an n ée  qu e . nous au tres, en fa n ts  de 
p re sq u e  tou tes les  na tiona lités  de n o tre  p a tr ie  b ien - 
a iinée, nous nous m p o s o n s  sans re lS c b c  4  la  m arr iie  de 
T ennen ii. .Avec l'aicfe d e  D ieu , notre b ra vou re  a  réu ss i .A 
d é fe i>d re  la  fo r te re s s e  co n tre  l ’eon e iiii, en  d é p it  d e  ses 
attaques, du fr o id  e t  des p r iva tions .

V ou s  avez  d é jà , au  p lu s h a u t  d eg ré , m é r ité  la  roco n - 
nalssance du c l ie f  su pré iue d e  n o tre  arm ée, la  g ra titu d e  
du  p a ys  et l 'e s lln ie  m êm e d e  l ’ ennem i.

D ans notre  p a trie  b ien -aknée, des  m illie rs  d e  cœurs 
b a tten t aussi p o u r  vou s . D es m illion s  d 'é trcs  attendent, 
le  sou iffle su spendu , de v o s  'nu iveU es.

J e  v o u s  in tim e, h éros, m a  d e rn iè re  som m ation . | 
L ’h on neu r d e  no tre  a rm ée  e t  l'h on n eu r du p a ys  le  ré -  ; 
c la jn en l. J e  v o u s  co n d u ira i p o u r en fo n c e r  a vec  â es  p o in -   ̂
t w  d 'a c ie r  le  ce rc le  d e  f e r  do l'en n em i. M arch ez  en - . 
su ite , to u jo u rs  p lu s  lo in , sans ép a rgn e r  vus elfurLs, ju s -  
flu 'à  c e  q u e oou s  r e jo ig n io n s  n o ire  a rm ée , la a u e lle . au

p r ix  d e  p én ib les  e ffo r ts , s e  ■frowse p rès  de nou s. N ou s 
som m es A la  v e i l le  d 'u n  g ra n d  com bat, ca r  i ’em je m i ne 
v o u d ra  p as  H oh e r  une p r is e  lon s tem p s  convcdtée.

O r , sachez, v ra is  d é fen seu rs  de P ra em y s i, q u e  d ia -  
cu n  d e  vo u s  d o it  se  p én é tre r  d 'uu é seu le  pensée : en  

• avan t, tou jo u rs  en  avant.
I! fa u t  éc ra se r  tou t c e  q u i nous b a r re  le  e liem in . 
6o ida ts , nou s avons p a rta g é  n os dern iers  app rov is ion ­

n em en ts. L ’h on n eu r d e  no tre  p a y s  e t  l ’h on n eu r d e  cha­
cu n  d e  v o n s  nous d é fen d en t, a p A s  o e t le  g lo r ieu se  K itle , 
d e  d even ir , a insi qu ’ on  troupeau  im pu issan t, la  p ro ie  
f a c i le  d e  ren n em l. G u err ie rs  îié rok p iea . i l  n ou s fa u t 
n ou s f r a y e r  un ch em in . N ou s nous e  fra y e ron e .

Dans les derniers jours qui précédèrent sa sor­
tie, la garnison de Pracmys! avait roçu dos rations 
fortes; les soldats avaient reçu des biscuits pour 
cinq jours et chacun avait des conserves, dej« cou­
vertures e t des chaussures neuve». Une instruction, 
distribuée aux officiers, leur proscrivait d’exp li­
quer aux soldats quel sort peu glorieux les atten­
dait on cas de retour à la forteresse, et par con­
séquent, la nécessité d'enfoncer coûte que coûte 
le front russe.

La  direction de l’est avait été ciioisie pour la 
sortie comme devant amener à la ligne de moindre 
rfeistancedes Russes. Celte direction menait d 'a il­
leurs à la zone des hrands rua^msins et des dépôts 
de munitions de guerre des Russes.

I.a 23* division de honved, rpiclques parties de 
la S.'i' brigade do lam lwehr et le 4‘ hussards prirent 
seuls une part active à la sortie et subirent une 
défaite décisive.

L e  gén éra l Pan  apprend la chute 
de la  forteresse.

B u c ar e st . —  Le général Pau est arrivé à Jassy 
à  4 heures du soir; il a été reçu à  la gare par les 
autorités et par le docteur Bogdau, président de la 
L igue franco-roumaine.

A la gare d'Unghemi, lo général a reçu un té lé­
gramme lui annonçant la rhule de Przemysl et la 
reddition de 60.000 Autrichiens.

La  victo ire russe est fo r t commentée ici.

Ce qu 'é ta it la  garn ison

L e  V e t c h e m ié  Y r é m ia  rapporte que la garnison 
de Przemysl, à l’exclusion de la population civile, 
s’élevait à 170.000 hommes, dont 550 offic iers: sur 
ce nombre. 40.000 ont été tués et 25.000 blessés 
pendant le siège.

La  place éta it défendue par 2.500 canons.
Le  V e t c h e m ié  V r é m ia  a ouvert une souscription 

pour o ffr ir  des cadeaux spéciaux aux ü’oupes v ic ­
torieuses de Przemysl.

La Bulgarie aux côtés 
de la Triple-Entente?

lOt

R ome. —  Le.s nouvelles venues de Bulgarie lais­
sent prévoir un important changement politique 
du cabinet de Sofia. I l semblerait que la diplomatie 
bulgare, qui ju ^ u 'ic i prêtait une oreille  complai­
sante aux conseils tantôt de la Trip le-Ënlente, tan­
tôt de la Trip le-A lliance, est décidée à fa ire  une 
politique plus résolue et plus réaliste.

L e  refus de la Grèce de participer à  l’aclion con­
tre  la Turqu ie aux côtés de? puissances de la T r i ­
ple-Entente a  été la premiêi-e raison qui a «u ^ é r é  
à la Bulgarie l’ idée de collaborer à l'entreprise m i­
lita ire  contre les détroits. On parle ici avec une 
certaine insistance de l'expédition bulgare contre 
Coiistanlinople.

Le  M e s a g g e r o  dit que l'hypothèse d’une pro­
chaine intervention de l’armée bulgare paraît con­
firmée par la contre-mamniivre déjà annoncée de 
■Vienne et do Berlin  tendant à fa ire  accorder à la 
Bulgarie une rectification de fron tière jusqu 'à la 
ligne Enos-Midia, sous la réserve qu'AndrinopIe 
resterait à la Turquie.

Le  M e s s a g g e r o  estime que l'intervention de la 
Bulgarie amènerait in fa il iblement l’ intervention 
de l’ Italie.

Nouveau m in istère en  Ronm an ie t 
R ome . —  Une dépèche do Bucarest au M e s s a g g e ro  

assure que M. Maiinof serait chargé de constituer 
un nouveau ministère.

La  nouvelle trouve un certain crédit dans les m i­
lieux politiques romains.

Les Jeunes-Turcs voudraient 
se faire pardonner !...

LosD Bsa. —  L e  T M e g ra p h  re ç o it  d e  son oo rres -
poD dant de B u carest la  d ép êch e  eu ivan te , en  da te  du 
20 m ars  :

° On assu re , d a n s  le s  ce rc les  d g iloo iaU qu es , q u e H a lil 
b e y  ira  en  Su isse p o u r e o ta m er , au  nom  des  Jeunes- 
T u rc s , des  négocia tion a  a vec  les  pu issanoee d e  la  T r ip le -  
E n ten te .

»  L e  c h e f d 'é la t- in a jo r  d e  l ’ a n n ée  ottü inaac, lu rs de 
son  passage 4 Bucare.?t, a  d éc la ré  q u e la  co n d iliou  de 
so n  « r m é e  é ta it d o s  p lu s m isérab les. >

L’Italie garde 
toute liberté d’action 
vis-à-vis de T Autriche

R o m e  (Dépêche particidièrt <f «  Sxcelsior * ) .  —  Une 
note d ’in sp iration  o ffic ieu se  p u b lié e  p a r p lu s ieu rs  Jour­
n a u x  de c e  so ir, d it  :

- D ans les  m ilieu x  o ffic ie ls , on  oe  m on tre  d 'u n e  im ­
pén étrab ilité  abso lu e  à  p rop os  des  p o u rp a r le rs  ital<v 
a llen iands r e la t ifs  au T r e n im . E v id em m en t ce tte  a lt i-  
tu d r  est du e à  un m ot d’ o rd re  p a rti du gou vern em en t. 
C e la  n 'em pêch e pas q u e dans i ^  m lllw jx  pai'lententaireB  
M  so ien t fo rm é es  q u e lqu ee  op in ions q u i con stitu eron t 
le s  d irection s  de la  p o llliq u e  nationale  en  ce g r a v e  m o­
m en t. Ces op in ions p eu ven t s e  résu m er a in s i ; si l e  p a ys  
a com p ris  q u 'i l  es t ju s te  q u e  le  g ou ve rn em en t fasse 
« s a g e  d e  tous les  m oyens d ip lom a liq u es  p o u r sau ve- 
rarder les in térêts  ita liens, il se ren d  com p te  aussi qu e 
ca  ten ta tives p o u r  une en ten te n e  p eu ven t pas se p r o ­

lo n g e r  Indéfin im ent. C ’e s t pou r c e la  qu e le  gou vern o - 
m en t ita lien  a fix é  un term e u tile  pou r re c e v o ir  des 
o ffr e s  fo rm e lle s  de la  p a rt de i'.A Iiem agne p o u r  le 
co m p ie  d e  l'A u lrtoh e , b ien  <tup  le  m in is tre  des  A ffa ire s  
é tran gères . .M. S on n lno, ae so it em p ressé  d 'a f firm e r  la 
ptiiÿ am p le  llb e r lé  d’a c t ion  d e  l ’ I la lfe ,  m êm e  pen d a n t la 
•durée des  p o u rp a r le rs . ,

8,000 w agon s  ita lien s en  A lle m a g n » 
et en Au triche.

O n  l i t  d a n s  le  G i o m a l c  d ' I t a l i a  :
L a  dk?îet!on des  ch em ins d e  f e r  d e  l'E ta t v ie n t  d e  se 

p ré o reu p e r  des 8.000 w a g o n s  q u i son t passés h  l'é tran ­
g e r  depu is le  débu t d e  la  g u e r re  ; oes  w a g o n s  ne son t 
pas en co re  ren trés  en Ita lie  et s w v r n t  dans les  em ­
p ire s  c en tra u x  a u x  transports  d e  trou p es  et d e  m u n i­
t ion s  su r îœ  d iv e rs  théâ tres de la  gu erre .

En vu e d 'exa 'iiriner la p o ss ib ilité  de fa ir e  ro n trc r  en 
I ta l ie  la  p lu s  g ra n d e  p a ru e  de ces w a go n s , une réu n ion  
en tre  les  rep résen tan ts des ch em ins d e  f e r  rn lércssés fu t  
d 'abord  fix ée  p o u r  le  8 m a rs  à  O o r llt z  e t  ensuiU- â  V e ­
n ise pou r le  Jô  mars.

O n ne con n a ît pas  en core les  résu lta ts  de ce tte  réu ­
n ion  q u i é té  ten u e se crète  afin  d ’ é v ite r  des m an ifes ta ­
tion s  h os tiles  a u x  rep résen ta n ts  d e  I ’A l l « n a g n c  e t  de 
l 'A u tr ich e .

Les relations sino-japonaises
PÉKIN, —  1.000 h om m es d e  trou p es  ja p on a ises  son t 

a r r iv é s  h ie r  â  T s in g -a n -F u  ; 500 so ld a ts  ja p on a is  sont 
a iv lv é s  à  P a n g -T s é ; 3.000 so ld a ts  à  M ou kden , 3.000 à 
D a in y . A M ouK den et à  D a ln y , o o  a  eo n s lru it  d e  vas tes  
casernem en ta  q u i sem b len t In d iq u er  q u 'i l  y  v ie n d ra  
en core  des  trou p es .

D ’ap rès  les  d e rn iè res  n ou ve lles , la  co n fé re n ce  s in o - 
ja p on a ise  a  fa it  de g ra n d s  n rogrès .

S u r  les  se p t  dem andes p résen tées  p a r  le  Japon, au 
s u je t  d e  la  .M andchourle, q u a tre  o n t  é té  r é g lé e s  presque 
en  co n fo rm ité  a v e c  les  profKtslUons fa ite s  à  l ’ o r ig in e  p a r 
le  Japon.

D A N S  L ’A R M E E
L 'fn co rp orB tion  de le  e la eee  1917

La  comnilssloD de l'arm ée se réun ira  lu jou rd 'b x i neur 
statuer sur le p ro je t de loi conceniaiu  l'IncorporaUon de 
la classe 1917 et la convocation devant les cansells de rév i­
sion des m ilitaires refurcnés depuis la moblItsatloD.

H. NlUerand a, eu effet, fa it connaître son la ien iioD  de 
réclam er su  rarlem en l le  vote deniU lff de ce p ro je t avant 
P iques.

Le rapporteur provisoire, M. Trclxnter, demandera à la 
comcuissioo de modlOer certaines des d l^ o ilt lo n s  prtotosées 
Dor .M. MUIeraud.

j ’autre part, M. T re itn ie r  préconu era  la suppresaktn 
pure et sim ple de la facu ilé laissée aux conseils de rev lsloa  
de vis iter, dans un même caiitoo, les Inscrits de deux oo 
plusieurs cantoos, raculté prévue par l'artic le 3 du projet 
du m ln ism . EnPn, le rapporteur voudrait duniicr certaines 
garaiiUes aux m ilitaires qui, ayant é té  ré fom iés depuis la 
m obitlsallos, seraient utlérlcurem em  reconnus bons par le* 
conseils de révision.

AOsUssion an Prytanée mlUtalre.—  Aux termes de l ’article l  
du décret du 88 sepverrtii-e iv io  portant réurtantsa.iun du 
PrytanCc m ilita ire peuvent être adnus aux places m tu lte s  de 
cet étahhasement les Qls des ofOclers tués è  l ’eimeml, m ens 
des suites de leu r, blessures ou en possaaslon d 'une pension 
de  retraite ou de refurme pour m flnnltès. ■  eal rappelé que 
ces dlspcslUons s'apphqueiii aussi bien aux m « d »  (ffOcMts 
dp complément qu ’aux Ois des olDUers de l'année active.

Lo concours pour l ’admlseton est annuel, i l  a lieu dane 
chaque cher-lieu de départeinem  le  quatrième lundi du mots 
de Juin, Las fam illes doivent s'adresser poitr tous reiw elxiie- 
menis au p ré fe t du dépanenioni de leu r dom icile ou d e  leu r 
résidence.

LéqloD d'honnaar. —  Est Inscrit au tableau spécial de la 
L é a lu n  ( l 'H o i i i ie u r  p o u r  le  rrarte d e  c o m u ia u d e u r  M. B o u t -  
derla i, géoérm  de dlvistoa.

Attachéa mtlitaiTas. —  M. Kournler, colonel d 'arlfllerla . 
b reveté bors cid res, a tuché m ilita ire a la  lé fatlon  de la  Répu­
blique rraiiçcüie n i  Houuianip, est iinnn ié auacne m iUiaire da 
la lécalion  de la République frauçalse en  Serbie et au Mon- 
ténéxro.

M. Plclion, capllaiDC d'in fanterie b reveté, du SO* balAJIlott 
d e  cbt'^sesTS à pied, en mission d m e lee  BaUcans, est mis en 
activité hors cadrpA et uonuité atlaebé m lllla ire de la  léraU os 
de la  RépubUqoe française en  Roumanie.

Ayuntamiento de Madrid
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Les œufs de Pâques
De M. Henry Déranger, dans Poris-W irfi •
SI 1rs Berlinois iiluminpnt en apprenant que trois ni- 

seaux b'X'hCR ont aunult^ la banlleu»\ qu*e»t-ce que VMl 
bien pouvoir faire les Alliés en apprenant que a place 
forte autrirliienoe a capitulé avec cent miltè hommes ?

A ce prlx-û, nous acc^^pteriona encore Wen 
quatre œi^s dé Pâques île ce genre sur GennevlllierR 
ou le Bourget... ^

L a  camisole de force
D e la  G uerre de Dem ain  •'
Intoxiquée de la plus mcuistrueuse aberration que ja­

mais nation ait connue. l'Allemagne d'aujourd nui ea  
nroprcraenl démenle. Pour elle, le droit, la ju su ^  
ITioaneur. tes vertus privées et publiques les plus élé­
mentaires ont perdu leur sens. Avec elle, tout raisonn^ 
ment est superflu, et toute entente illusoire. A la rre- 
oésie qui l’a jetée sur le monde civilisé, i! nest quun 
remède : la camisole de force.

Remerciements aux Zsppelins
De M. Gustave Uervé, dans la  Guerre Sociale :
Oe rends gr*ee aux Zeppelins qui nous rappellent 

ou’il T a dans les tranchées, èi 80 kilomélree de Paris, 
3m  hommes —  □ »  frère* —  mai depuis six mo f  
vent comme des bSles, coorwts de poux, et qui meurent 
cour nous. héroIqu«nent. .

En nous apportant le pet» fnsson, Ils nous réveiflent 
de notre torpeur, de nôtre quiétude; ils nous font oom- 
muntcr quelques tieures avec les héros qui. dans les 
tranchées là^as, en pieine Jeunesse, affrontent la mort 
fr chaque minute pour que la France vive 1

Pour la protection de Paris
D e M. Clemenceau, dans l’Homme Enchaîné :
Je m'abstiendrais, aujourd’hui, de rien commenter. 

TOur critique suprême, si la lerture altenlive des Jour- 
M ux ne m’avait fait concevoir l’espérsnre de mettre 
mon opinion, Inflfiimenl pérflleose. à t a ^ i de celle 
d ’autrui. Mon oonfrère. le Temps, ni en fournira les

prochaine fols, ose-t-11 écrire, il conviendrait de 
mieux recevoir les Zeppelins par quelques poursuites 
plus promptes et par quelques salves plus effleacea.. 
fl faut que les services compétents prennent des mo 
sures sérieuses pour défendre nos villes contre de tels

^''LertPur.’prenes note, je vous prie, que je me risqua 
fl conlresipoer oeltc opinion.

Robe ou veste?
Du B erlin e r Toÿeblatt :
Ihje splendide réception a eu lieu dans les salons du 

Kalserliof Toute la haute soriété berlinoise s était réunie 
pour luBcr et admirer le bel effort qu’ont accompU les 
artistes de Vienne et de Berlin pour conquérir h Is mode 
cermaniquc la place qui lui convient dans le monde.

Le sucrés principal a été pour !a « Nouvelle Tripliee •, 
robe où sont harmoBieusemenl fondues les couleurs 
nationales auatro-turco-allemandes.

Pour la paix séculaire
Lo giinéral Donnai vient de fa ire  une conférence 

que publie notre confrère la flenai'ssajice ;
Lorsque le beau temps sera venu, nous mettrons à 

prollt notre supériorité combative pour ouvrir violem­
ment sur te front oocldeotal, une large brèelie par où 
débout^eront des masses qui feront tomber successi­
vement les défenses collatérales et provoqueront la re­
traite générale de t’ennemi jusqu’au Ithin.

Cette victoire, que je crois prochaine, sera pour nous 
la revanche de 1870, que le général Juffrr. le lendemain 
du sucoès de l’Ouroq, prorlamait avoir été le but de 
tous ses efforts cl de foute son éucrgie depuis quarante, 
quatre ans. . , , .

Mais elle fera plus encore, en assurant le triomphe 
du droit et de la olviusation.

D’autre part, la victoire du Khin autorisera la France 
et la Belgique, étroitement unies, i  reprendre leurs 
frontière* naturelles, è l'abri du fleuve qui séparait 
autrefois la tiaule et la Germanie.

Dès lors, le militarisme allemand une fuis brisé, la 
France, «es alliés cl les neutres Jouiront en toute sécu- 
tité des bienfaits d'une jiaix au moins séculaire.

‘ »

L a  Roumanie et le Bosphore
L a  Roum anie (de Dukareat) :
La Roumanie, dont l'cxpurlation se fait dans la pro­

portion de 95 0/0 par les détroits, a le droit et le de­
voir de demander que scs inléréts soient pris en consi­
dération lors de la solution déflnitlvc de la question des 
Dardanellese. Il en est dr même pour la lîulgartc. De 
son cfllé, la Russie, dont l'exportation pour les deux 
tiers se fait également par les détroits, a aussi lo droit 
et le devoir de chercher t  sauveptrder scs grands Inté­
rêts eommerriaux. 11 faut donc, pour ta question deux 
fols séculaires des détroits, une solution également 
conforme aux intérêts économiques de tous tes Elatn 
riverains de la mer Noire. La question des détruits in­
téresse, sinon directement, do moins mUircclement, tous 
les pa>'s balkaniques.

La version allemande
(Taprès le  Times "

L a  d é fa ite  de N eu ve -C h ap e lie
La  vigueur dont les Anglais ont fa it  preuve dans 

leur attaque de Neuve-ühapelle a provoqué le 
même ressentiment dans la presse germanique que 
chez les forces allemandes défaites. A lln d 'exp ll- 
ciuer la ^ u la d e  de ses troupes, l ’état-m ajor de 
Derlin a inventé un ordre du jou r fantaisiste de sir 
Douglas Halg, qu’on aurait trouvé sur un Anglais 
fa it  prisonnier fl Oivenchv. Vo ic i ce qu’on y  re ­
lève :

Dans la campagne acluelte, l’armée brit-nnlque a 
remporté jusqu'ici maintes victoires contre un ennemi 
bien supérieur en hommes et en canons, et cela grâce 
au courage et â ropiniàtrelé de nos troupes. Des ren­
forts ont rendu cette armée plus puissante que l'ad­
versaire. Nos canons sont maintenant plus nombreux 
que ceux de l'ennemi, et ils sont aussi (dus gros que 
ceux employés par n'importe quelle armée jusqu'4 ce 
jour. De plus, notre corps d'aviateurs a chassé des 
airs les Aliemands,

Devant nous, il n'y a qu'un » u l  corps ennemi, étendu 
sur un front égal à oelui de uotre a.~mée tout entière. 
Nous allons attaquer maintenant avec tS bataillons un 
point du front défendu par quelque trois bataillons 
allemands. Nous voyons aussi que. le premier Jour des 
opérations, les Allemands ne pouiron'. disposer de plus 
de quatre bataillons de renfort pour la eantre-attaque.

Bien que les AHem&ncts ne se la s^ ii' Jamais de 
répéter que l’emploi de forces supérieures au mo­
ment opportun constitue le prem ier principe de 
stratégie, et bien qu 'ils se vantent de leur génie 
qui a su secrètement préparer de gros canons, leur 
quartier général fa it maintenant les commentaires 
suivants :

l/urdre de sir Douglas Haig restera dans l’histoire 
de la guerre. Il montre les moyens auxi'uels doivent 
s’abaisser ies officiers supérieurs anglais pour inspirer 
du courage et de )a détermination aux troupes qii’ lU 
commandent. Quel doit être le prestige des forces alle­
mandes chez leurs adversaires pour que oeux-cl n'es­
pèrent réussir dans leur attaque que quand iis ont 
réoorme .‘iiipériorilé de 48 balallions conl trois I

L e  m ajor .Moi'aht traite cette queslion d ’une ma­
n ière analogue ilai.s le R rr lin c r  Tagohlatt :

On a l’impression qur le général (sic) Prench préfère 
iiH« viclnire sans grandes perles. Di‘ même, le 9 mars, 
le généraJ Haig. clief de la 1" armée anglaise, préco­
nisa une allaijue lorsiiuc sa force, comparée à celle de 
680 advernsire, était comme 48 est k 3. Nous devons 
nous réjouir du ce que qusrante-hiiH heures après Je 
combat de Neuve-Chapeilc, le général Frencli annonça 
â Londres que notre résistance était devenue plus 
leitece (Ce qui vent dire invtocible) et que l'artilkne 
aUemande é ait devenue plus active (ce qui veut dire 
supérieure).

L e s  n ou ve lles  a rm ées  ang la ises
L e  m ajor Moraht cite quelques curieux passages 

du numéro de fé v r ie r  de l’Annuoirc de l'A rm ée et 
de la M arine allemandes. Ce journaliste o fficieux 
et hautain prétend que des officiers h pouvant 
fl peine ten ir nn fusil »  doivent fabriquer 
d'urgence des armées entières. I l assure éga­
lement que «  d’après les rapports britanniques 
(sic), les désertions ont pris de telles proportons 
que, dans un grand uombre de cas, 400 hommes 
sur 1.000 ont cherché fl s'évader » .  11 annonce 
qu’après (rois mois d'entratnement, bien des uni­
tés manquaient d'unifcrmes; qu’ il serait impossi­
ble d’ instruire les hommes convenablement: et 
qu’en ce qui concernait l ’artillerie, le 2* corps 
d’armée en était réduit à improviser. Enfin, il éva­
lue la force des troupes qui combattent fl 2(10.000 
hommes, un ch iffre  que même, le m ajor Moraht 
trouve bien faible.

L a  p e rte  du D re s d e a
I l n’y  a pas eu de commeataires sur la perli' de 

ce croiseur, de sorte que les journaux aueinands 
66 bornent fl quelques remarques banales sur sa 
carrière, aussi brillante que malheureuse, et ex­
prim ent leur eali&faelion d’apprendre que l'équ i­
page a été sauvé. Mais l'autorité, navale allemande 
a soigneuseint'iil supprimé lee détails publiés par 
l'Am iranté britannique. Aiusi la déclaration o ff i­
cielle, publiée fl Derlin, ne mentionne pas le fa it 
que le Dresden «'est défendu pendant cinq minu­
tes seulemenl. On ne riil pas non jilus, naturelle­
ment, que ce navire a lii«sé le  drapeau blaiie.

L ’ in ven tion  des a tro c ité s  »
L e  Vonra-rfi nous fou rn il un nouvel exemple de 

la manière dont on invente, en Allemagne, les his­
toires d’afrocités. Un ouvrier d’Inslerburg, qui 
ava it perdu les doigta de sa main di-oite, raconta 
aux autorités qu’il avait été mutilé par les Russes. 
Il déclara que lors de l’ inva.sion de la Prusse orien­
tale, les Rùssivs l'eDrélèrcnt dans leur armée; mais

Sue lorsqu'il s’est agi de tirer sur de.s Allemands, 
visa toujours trop haut ou trop bas, sur quoi le 

capitaine russe qui eommandait donna l’ordre 
de lui couper les doigts. Il ajouta que c’ était là le 
sort habiluell.*mcnl réservé aux Allemands. Ce­
pendant, 011 découvrit plus tai t que e 'é la it un cul­
tivateur de ferm e qui avait eu les doigta arrachés 
par accident, et qui Louchait même, de ce fait, une 
indemnité d'une compagnie d’assurances.

La Guerre
anecdotique

Les pires épreuves
,1 Du front allemand au Bündner Taycblatt .*

Partout c’est Je même specucte de calamiUS I Sur 
cent ofUciers q *  nuu» avioua dans notre régiment, il 
S?, *  P “̂ *® Plusieurs d'wure eux oui déjà
eié blessés et les autres ne soat que des moitiés 
d Qonmie. Personne ne soupire autant après la oiix 
que nous.

Nous av.inçoDS la nuit dans des lranctiée.s qui, le 
J®uf« aussitôt détruites par nos adversaires. Et la 
nuit suivante il faut reco iiiu ieD oer. Noua devons égale- 
roenl supporter cette niaiitèr©  de fa ir e  la  guerre, qui 
Mt la plus mquiéiante. A u c tm e  é p re u v e  ne  nous est 
é p a rgn é e , t 'e s l  p o u rq u o i le s  noui'etirs de t lc lo i r e s  son t 
s i ra re s  de n o tre  côté.

En .Allemagne oa c ’a aucune tdé.i des difficultés avec 
nous avons k lutter. Nous avons en face de 

nous (élite des troupes ennemies : les chasseiirs et les 
alpins. Leur tir est d’une sûreté déconoertinte. On ne 
peut pas montrer le sommet de la téte sans être touché; 
iw ne nous Je cèdent en rien au point de vue de l'en­
durance et de la patience. Et c’est la patience qui finira 
par 1 emporter.

Peu de malades
D’mm lettre des tranchées à la Dépêche de 

floMcn ;
Nous ne siumues guère déprimés, croyez-moi. Le 

Français s a d a ^  bien k toutes les situations, il faut 
voir avec quelle palicuee les soldais creuseni des tran­
chée*. faillenl des rondins, fout des réseaux de fli de 
fer. tu  prennent leur garde courageusrm nt et atten-

. ^  ,g fsn u  iiiü inen i qui ,.e peut tarder k venir.
Je suis en exoeUeute santé. el une coiiïtatalion que 

nous faisions souvent c’est le petit nombre de* malades 
qu il y a sur le front. H y a cepeudjiil si peu de ooiifor- 
lable et les préccptee d’hygiine sont si difflril.'s â ob- 

4ue Je n’ai pas cnuclié une fois 
déshabillé. Nos vêtements se soiil osés très vite et on 
uo'is Jcs a remplacés. Vous ne recunnaltricz pas le» 
soldats avec leurs pantalons de velourj el leurs capotes 
bleu céiesle. On a dû faire les plus grands sacrifices 
pour t'armée. Souhaitons que ces effcffts soient cou­
ronnés de succès.

Au camp de Zossen
Du Journal des Débats :
Oe camp, dépourvu de toute installation sanitaire et 

hygiénique, formait une agglomération misérable, d'où 
toute humanité était bannie ; la nourriture exécrable 
était préparée par la firme Kob el C*, concessiounairea 
des cuisines du camp ; le gouvernement allemand leur 
allouait une indemnité de 70 pfennigs par jour el par 
bumme. Aiin de retirer de celle " exploitation - le 
plus de profils possible, grâce à la complicité des offl- 
ciens, (e prix de revient de rallmentaiion ne dépassait 
nas 30 p ennigs, d'où un bénéfice de 40 pfennigs par 
homme el par jour.... cela pour 15.0(W prisonniers... 
Un " souper à la colle », ainsi dénommé parce qu il 
se composait d'une affreuse bouillie de farine, sel et 
eau chaude, revenait exactement fl 68 mark pour nour­
rir 13.000 prisonniers.

L ’obus facétieux
Le  P e tit  Paris ien  en raconte les aventures, fl 

bord de notre navire le Gaulois :
C’élait un projectile de semi-rupture, un de ceux, 

particulièrement nocifs, qui ont charge de n'éclater 
qu'après avoir traversé la muraille du bateau. Ils tom- 
neut chez vous en bombe et éclatent C. domiciJe. Celui- 
ci entra par bâbord, à peu près 1 ia hauteur des 
iiublots, el. très poii, tout de suite ÔU sou chapeau. 
Je veux dire par Ifl qu'il perdit sa coiffe, c’esL-k-dire 
celte ralutle a i métal mou, apposée sur la pointe et 
dont l'effet est de faoUiter, en s'étirant, la pénétration 
du (H'ajecUk k travers un ourps dur. A peine entré, il 
s'amusa k labourer de larges et profoudes crevasses 
le pont du poste de t'équipage, puis bondit vers l'avant, 
ou 11 perdit son euiot (ce qui devait l'eiiipèoter d'écla- 
(6Pf. Rencontrant des sacs de nialelots, il v mh le feu, 
en araul aoto. oepeàdaol, de respecter une sontme de' 
yoo rrano* en or qu'un marin avait enfermée dans une 
blague k tabac. 11 brûla l i  blague, mais re toucha pas 
k for. Satisfait de sa petite plalSaoterie, tl s'élança, 
tout en fusant, daus la (mambre, heureuaemenl inoccu­
pée. d'un offloier, où 11 tordit en deux une forte colonne 
de fer ; puis, apercevant une échelle, il en descendit à 
bout de souffle ies degrés pour venir tomber k i’étage 
d'en de.ssou6, aux pieds du commissaire, dont il inter­
rompit les comptes.

Ce boulet fou a fait ta joie du bord, et chacun, au- 
tourd’tiui, vient lui faire visite et iul tente de petits 
discours.

Choses vues
De VEcho de Paris :
Boulevard Hausemann. Deux petitea fltlcs de cinq à 

six ans *'y promènent avec leur gouvernante. Passe 
un groupe de soldats éclopés. Immédiatement les char- 
iim iues enfants .sortent de leurs manchons des paquets 
de cigaretSes, et, avec la vivacité e l la grâce de leur 
4gc, lés distribuenl aux soldats, a lla it rapi.iemeDt de 
l'iiti k l 'a u ire , seoiblaui rivaliser fl qui en donnerait le 
plus.

I
Ayuntamiento de Madrid



Les fusiliers marins partent pour les tranchées Les Autrichiens dans les Karpathes L ’Exposition des œuvres d’art belges au Havre

ün Belgique, nos fusiliers  m arins apportent, depuis sept mois, un concours adm irable  
aux soldats du roi A lbe rt. Dans les dunes ou bien autour d’Y p res, ils se battent avec rage, 
et les A llem ands éprouvent à leur contact une légitim e terreur. Avec un entrain m erveil* 

leux, les fu siliers  tiennent leurs tranchées et enlèvent celles des Teutons.

Ce sont les derniers efforts des alliés inconscients du kaiser. L a  chute de P rzem ysl 
vient de porter un dern ier coup aux Austro-Hongrois, qui ne vont plus pouvoir ré ­
sister au flot russe ren forcé des 150.000 soldats rendus libres par la reddition de la 

forteresse. Dans les Karpathes, leurs efforts sont m aintenant désespérés.

G râce au dévouem ent de M M . de Groote, Paul de G rave et H enry  Dom m artin, un certain  
nom bre d’œ uvres d’art et d’objets précieux ont été sauvés en Belgique, dans la région de 
l ’Y ser, c’est-à -d ire  à Ypres, à Loo, à  V inchem  et autres localités. Tous ces objets sont 

exposés m aintenant au  Havre, en attendant le jou r où ils reprendront leur place

Une batterie de 120 long en position Les progrès des Russes en Pologne

d ’un boqueteau, non loin de la grand 'route, des canons de 120 long ont été mis en batterie. Les quatre pièces arrosent de 
gros  projectiles les batteries allem andes établies à 12 k ilom ètres de là et ne tardent pas à les réduire au silence.

L ’éclatante victoire de Prasnysz a modifié considérablem ent le théâtre des opérations sur le fron t oriental de la guerre. Varsov ie  est 
désorm ais à l ’abri des coups de m ain de von H indenburg, et les Russes ont pu reprendre en toute sûreté une vigoureuse offensive.Ayuntamiento de Madrid



8 EXCELSIOR Mercredi 24 mars 1915

Chômage
T e l  qu ’ il est in terprété ; 
T e l  qu ’i l  d evra it l ’ être.

Devant le besoin, la nécessité crée ou, pîutél, 
commande à l’homme l'invention, l'outil, l ’ idée, la 
fonction—  aphorisme dont l'état de guerre ou en­
core la manière dont nous comprenons actuelle­
ment l’état de guerre vérifie  chaque jou r l’é v i­
dence et la force.

Car ce besoin, l'état de guerre l’a fa it  ja ill ir  de 
jiartout à la fois : do la masse ouvrière, des clas­
ses intermédiaires, et, d'une façon générale, de 
tous les rouages sociaux. E t cela, sous tant de fo r ­
mes, avec une inten.silé, une m ultip licité telles 
qu'on en vient à rechercher les causes. F^ l-ce par­
ticulièrement cet état de crise profonde, cet état 
de g\ierre, nui a bouleversé notre organisme na­
tional ? Ou bien cst-cc là, après des années d 'e f­
forts lancés en tous sens cf. latalement dispropor­
tionnés, raboutissemcnt. l’éclatement des maux 
que notre progrès même portait on lui ?

Le  besoin a donc forcé à l’élaboration im m édiate 
de services, <l’(euvr6S, d'organisations jusqu’alors 
inexistants, imprévus. Dans une certaine mesure, 
et malgré les bonnes volontés géniales, malgré les 
activités généreuses, on a dû improviser, on a con­
struit du momentané, de i'im m édiat —  le mot 
est unique, ün a été an plus pressé. On a mis 
debout, on a élargi les rouages philanthropiques. 
Ica soupes populaires, les ouvroirs, et on a é argi 
enfin le champ d’action du secours de chômage.

Ce mouvement, bienfaisant dans son esprit, peut 
être à un point de vue discutable danj sa forme, 
surtout dans l'interprétation qu’on en fa it ; sinon 
néfaste, du moins dangereux dans les consé- 
(juences qu’il détermine.

—  Qu’ esl-oe que le Secours de  C h ôm ée  ?
C’est, crdinairement, une aide, un j aide tem po­

ra ire,-tiae  aide aux i< sans-travail » ,  mais non pas 
aux «  sans-travail »  volontaires. Que la guerre en 
a it fa i‘. presque une institution d’Etat, qu’elle ait 
élargi nécessairement son champ d’action, le fond 
et la destination restent identiques, et il est v é r i­
tablement inquiétant de saisir, dans la foule, l ’ in ­
terprétation tendancieuse qu i en est faite.

J entends d’ici rétonnemenl de chacun ; «  Des 
mots, tout cela ! •> Eh bien, voici des faits :

T e lle  ouvrière travaille en journées bourgeoises. 
Les gens qui y ont intérêt ferment les yeux. E lle 
touche un secours de chômage.

Telle femme de ménage se loue ici et là. Même 
manège. Elle touche un secours de chômage.

T e l bureau de placement regorge de filles de 
cuisine, bonnes à tout faire, etc. Celles-ci, parfois, 
refu.senl de se placer. Elles touchent un secours 
de chômage. Qu’une enquête soit ordonnée, m e­
née à bien, et qu’elle exécute l’enquêtée ? —  Ré- 
olamalioiiâ, démarches •omplices.

Dès lors, les conséquences imminentes sont, en 
effet, faciles à déterm iner : habitudes rie paresse 
et de maraudage rémunéré chez queiques-unes, 
qui, après la guerre, obligeront à une rééducation, 
à une réadaptation à la v ie  de travail, d’autant 
plus dure que ces habitudes auront été longues.

Que l’on donne aux ouvrières sans travail, aux 
femmes sans emploi, aux salariées sans salaire et 
satu pots ib ilité  ae salaire le secours de chômage, 
c’est de toute et immanente justice.

Cette question touche évidemment d'assez près 
la réorganisation générale du travail — réorgani­
sation qu’on ne peut encore prévoir dans son en­
semble ; toutefois, ce n'est pas lorsqu’elle se fera 
par toutes les branches du commerce, de l ’ indus­
trie et même du travail ménager qu’il importera 
do je te r  le cri d’alarme.

Michel Annebault.

C à  e t  l à
< L e  R enas des a rtis tes

Une œu\rû ctiaranante, qu’il importe d'avoir vue, est 
celle qui fonctionne acluelleinent ù . la Féria •, 16 1>U, 
rue Fontaine ; • le Repas des artistes >, qui accueille 
chaque jour doux cents artistes, pefnlres, sculpteurs, 
clianteurs. comi'dkns, et qui leur donne, pour 50 cen­
times, un PxcPiienl déjeuner, gentinienl servi par des 
artistes célébi-es qui ne dédaignent pas de se transfur- 
nicr en d'accorles serveuses. La fondalrioe. Mme Georges 
tieclimann, est euusidérée par tous comme une fée bien­
faisante : elle se dévoue à celle œuvre avec tant de 
bonne grâee qu'cllc gagne tous les cœurs : elle sait, d’ un 
mot aimable, cojisoier les uns, encourager 'es autres et 
eiie a créé une telle atmosphère de «uvUalüé qnc sou 
œuvre demeure unique en son cenre e[ attire de nom­
breuses syiiipalliiea.

M. Uallmier, le distingué sous-seorélaire d'Elai aux

Beaux-Arts, est venu un jour partagw fratemelienteot 
te repas des artistes. Il faut applaudir à de telles Ini­
tiatives et souhaiter de les voir durer, avec l'aide de 
ceux que l'srt a  souvent charmés O' consolés.

N os  E cla ireuses.
On rencontre en oe moment dans Paris d’aocortes 

fillettes & l’atlure vire et décidée reconnaissable à leur
oo.stume kaici semblable à celui des éclaireurs.

Leur devise est : soulager ceux qui souffrent, fü-e 
utile é  tous, rendre servioe à chacun.

T  lul l’enseignement qui est donné aux éclaireuses est 
esseaiiellen»ent pratique. Il les prépare i  la vie et les 
aide à devenir de meilleures femmes, de meilleures 
«lères.

On pense à leur santé que l’on améliore par des (sw -  
cices de gymnastique et des excursions .. la campagne ; 
un développe ainsi en elles l’eoduraooe, la force.

Ou pense à leur moral, que l’on fortifie en nieltani 
dans leurs rcriirs un haut idéal de loyauté, de droiture, 
de dévouement.

Leur uniforme est pratique : Jupe et jaquette kaki. 
Chemisetle eellular blanc, ^hap(^au feutre brun. II est 
s.>yant, car la coquetterie ne nuit pas aux Jeunes fillrtv, 
surtout à celles qui se souviennent rt s  coiiimandemenU 
de l'Eclsireuse et du but poursuivi par l'œuvre : créer 
de vraies femmes, de vraies nières, utiles, économes et 
adroites, aimant à se dévouer cl se souvenant que le 
bonheur n'eet pos.sible que dans l'accomplLssernent ab­
solu de leur devoir.

Mamans, soucieuses du bien de vos flllelles. enrôlex- 
les dans ce joli bataillon de l'avenir I

T é m o ig n a g e  de reconnaissance.
Après la bataille de Senlis. quaUvs-vingts blessés an­

glais furent transportés à Bélhfey-Saint Pierre, où les 
soins le* plus diligents leur furent donnés par l'abbé 
Bézard, la sœur Benoît, le docteur Lagelouae et Mlle 
Juliette Caron. Inflrmlèrp volontaire.

Mis au courant de ce dévouement, le roi George V 
demanda pour ces vaillants la décoration d- l ’Ordre de 
l'Hôpital de Saint-Jean-de-Jérusalc (chevalier de 'a 
Ootx de Malte) « t  délégua le prince de Galles pour re­
mettre la croix aux nouveaux décorés.

Pour scs débuts, le prinôe de Galles décorait doux 
infirmière? françaises.

U ne exp os ition .
Le Comité de défense des professions libéralcB a or­

ganisé une exposlliOD-vente, 19, rue Gaumartin, dont 
l ’ensemble dégage un v if intérêt. 11 cherche ù apporter 
quelque adoucissement à la condilioa des artistes pein­
tres, sculpteurs et graveurs qui vivent de leur l.alR.qt 
et de leur arl. Plus de trente femmes exposent des 
œuvres reflétant toutes les tcndanoes, toutes les école» 
et profitent heureusement de cette solidarité artistique.

A u x  E tn ts-U n is.
Deux nouveaux Etals, le New-dersey et le Massachu­

setts, viennent de voter la loi donnant aux femmes les 
droits politiques 

La Chambre de Massachusetts l'a votée par 196 voix 
contre 33, et le Sénat de Novv-Jeraey par 17 voix 
contre 4.

C’est en 1915 que la loi nouvelle sera soumise au 
référendum électoral.

Pour le moment, onze Etats d'.\mérique. olus un terri­
toire, ont maintenant le suffrage complet.

Une heureuse idée
En ers temps de guerre, où, pris d'une belle émula­

tion, chacun s'ingénie à créer une œu-re poiivanl ap­
porter à nos braves soldats un peu de bien-être. Il serait 
injuste d'oublier une urgaoisalioo locale qui donne un 
mervelllcus résultat. C’est au Poitou que revient le 
mérite de celte idée Ingénieuse. Depuis près de six mois, 
chaque petit Poitevin et chaque petit: Poitevine ap­
portent, le nMllo, en venant en classe, un légume, un 
seul : pomme de terre, carotte, poireau, etc. Cette 
légère eonlrfbutiou, que tout le monde peut supporter 
et supporte avec joie, est rassemblée tous les jours 
pour être envoyée aux soldats, aux hôpitaux et aux 
réfugiés. On sera fort étonné d’apprendre qu’en l’es- 
jiace de cinq mois il a été envoyé de la sorte 800,000 
kilos de légumes, rim que par un seul dépertenmit, 
celui de* D('UX-Sèvrcs,

Si le? Irols quarls départements voulaient bien 
imiter ce charitable exemple, c'est une « dizaine de mil­
lions de kilos qui puurraleul être distribués mensuelle­
ment.

Songez loul le bien que l’on ferait, et quelle mine 
inépuisable pour les pauvres réfugiés ! Allons, un bon 
mouvement, et imitons tous le l »n  exemple de nos 
l«v e .s  Poitevins !

En  Hollande
On nous signale qu'un congrès iniernationaJ de 

femmes en faveur de la paix aura lieu, en avril pro­
chain, h Amsterdam.

Le congrès songerait à demander aux belligérants le» 
conditions auxquelles iis cesseraient la guerre et éta­
blirait ensuite les bases d’un futur régime d'arbitrage 
qui rendrait les guerres impossibles.

Nous affirmons à nos lectrices que les sociétés fémi­
nistes françaises s'abstiendront de prendre pari ù ce 
cpongrè* et qu’elirs se rcfoswHJt, comme elles l ’ont fait 
depubi le début de la guiTre, i  toute manifcslaiion paci­
fiste, tant qu’IÎ y  aura un soldat m.-emi en France et 
en Belgique.

Infirmières d’autrefois
On croit, en général, que les feramee du monda 

in a i^ rere iif, au vingtième siècle, leur uouveau rôle 
d infirmières; or, il y  a des années et des années, à  
1 anbe de notre histoire, une reine de France se pen­
chait déjà sur le lit des combattants, dans sa priacière 
demeure.
_ La fille de BorUire, roi de Thurit.sre, Radegonde, 
epouse de Olotaire 1" ,  devenue major d’hôpital, en 
son diâteau d'Aties, y  rempliasaît, ^ q u e  jour, l ’of- 
fiee d’ infirmière, jusque dans les plits répngnants dé- 
taib.

L ’hygièun du sixième siècle l’cssemblait peu à l’an- 
t i«p sw  de nos jonrs; sonvenf, les médecins eux-mêmes 
hésilaieiit aa_ seuil de« chambres de malades ; mais, 
content les vieux auteurs, la reine iiaraissait, entrait 

, pansait les plaies, snpportant, sans 
paür, les horribles visions et les affreuses odeurs, 
baïutc Itadegunde montra la roule à ses modemee 
TOurs; elle pourrait être la patronne a des sociétés 
de secours aux blêsscs militaires u.

A  l'époque (les croisades, les femmes partirent en 
gTMd nombre, avec lee conquérants de la terre sainla; 
mlitarisi'os, arborant p a r f i t  uti costume de cireons- 
tanne, elles avaient dee attributions diverses. Oa peut 
affirmer, eu toute certitude, que plusieurs d'entre 
elles étaient arobulancièrM La tâche était rude, le 
voyage fatiguant, l’organisation dit service sanitaire 
plus que nidimenlaire; elles affrontèrent le péril avec 
cnnrage, déployant une endurance extrême, cadrant 
mal avec leur habituelle vio de recluses.

Les manuseri^ de la coaronne apportèrent jusqu’à 
nous le nom d une des infirmières qui accompagna 
saint Louis à Damielte. Elle s'appelait Hersandès, et 
mérita, de son royal malade, une charte hii octroyant 
mie rente viagère. Hersandès nous paraît très au fait 
d «  secrets médicaux et son rôle ne Im laissa guère de 
loisirs; les Turcs cherchaient les blessés pour leur 
trancher la tète, le Soudan payant d’un besant d’or 
ctaque chef chrétien ; il fallait donc les tirer an plus 
vite des mains sarrazines.

Ce fut elle, sans doute, qui assista Monseigneur 
Hugues d Ecot, b le ^  de trois coups de lance au 
visa^ , MÎg.ia Frédéric de I.oupey d’une blessure en­
tre tes epautee, «  plaie si large que le sarg lai ve­
nait du corps ainsi que par la bonde d'un tonneau », 
et tint Monseigneur Evrard de Sivery tandis qu’oa 
Ini remontait «  le uee tombé sur la lèvre ».

Hersaudè» est venue jusqu’à nou^ d’autres oubliée! 
n Ml ont pas moins existé, soigné; il étaii d’usage, en 
ces médiévales années, d’inilier les femmes aux ver­
tus des de leur apprendre maintes inrsnta-
finrw mettaat à l’abri du malin, tonjour* en quête de 
«  nuisance » .  et les romans de cheva'erie mentionnent 
Thabileté dra niaius féminines à panser, lore des ac­
cidents survenus dans lee tournois et les joutes.

Sainte Kadcgondc, Ilersandès, les inconnues, iea 
obscures président donc le groupe glorieux des in­
firmières de la grande guerre.

S im one F e r ly .

Pour nos soldats
Cetsture. — iOO à  110 gr. de laiae 8 fils

Monter une oliafnette de 44 maille», faire 14 côtw
(deux rangs de rteml-brides). Piquer toujours dans'Iï 
maille de derrière pour former Ja côte. Faire dans la

IS* côte, huit points demi- 
bride de deux poiale cou­
lés. retourner et faire 
deux points coulés et huit 
demi-bride».

A la 16* côte, dli-huit 
points demi-bride, deux 
points ooulés, retourner, 
rte même ef augmenlee 
d'une (leml-bride a., tout.

A la 17' côte, vingt-cinq 
mailles, retourner.

A la 18* côte, demi- 
brides Jusqu’au bas, re­
tourner et augi. enter.
\̂ \  la 19* (ôte, vingt-six 
iiitiües, retourner.
• 4 la Sfÿ côte, vingt 
maJllee, cetonrner.

A  la 21’  côte, dix mailles, retourner.
Faire ensuite 10 côtes en continuant d'augmenter 

d’une maille chaque tour pour avoir à la 31* côte en­
viron 035 centimètres.

Faire C côtes sans augmoiiler.
La moitié de la ecinlurc est faite.
Pour l'autre côté, en revenant au point de départ 

on djuiinue là  où on a augmenté.
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L’état-major du “ Bouvet 
s’est laissé engloutir 

au cri de “ Vive !a France ! ”
A thènes. —  H ier, en raison d’une forte  tempête, 

les navires alliés n’ont pas quitté leurs refuges.
Les Turcs, craignant un débarquement sur la 

côte asiatique, uliTiaent sur les hauteurs de T s i-  
jblak des proj^ecteurs qui éclairent l’horizon.

L e  moral oes équipages de la  flotte franco-bri­
tannique reste e ic e l l « i t  e t les marins ne deman­
dent qu’à venger leurs camarades morts.

Lo correspondant de la Patris  à Ténédos décrit 
les péripéties de l'action oü furent engagés les 
cuirassés Bouvet et Gaulois.

I.e  commandant du B ouvet ava it reçu l’ordre de 
traverser lo zone dangereuse des torpilles et de se 
frayer un passage pour a rriver devant Dardanel­
les, les A lliés devant ainsi deven ir les maîtres des 
détroits jusqu'à Nagara.

A  2 h. 30, hî B ouvet se trouvait à  cinq milles de 
Dardanelles, en face du fo rt Dardanus; il avait tra­
versé deux zones de torpilles; le Gaulois suivait, 
faisant feu de tous ses canons.

L e  commandant du Bouvet, par une manimivre 
habile, put év iter deux torpilles qui furent dé­
truites par des contre-torpilleurs aux acclamations 
des équipages; mais, touché par une troisième to r­
p ille  dans la région de ses soutes, le Bouvet coula.

Sachant qu’ il a lla it à la mort, le commandant 
donnait à ses hommes Texemnle du plus beau cou­
rage, et quand le Bouvet sombra, on v it  l'éta l-m a­
jo r  du cuirassé qui, debout, avant d’être englouti, 
saluait le drapeau d’un c r i unanime de «  V ive  la 
France 1 »

l>e B ouvet s’enfonça par la proue, tandis que les 
hélioes battaient l'a ir  de leurs derniers tours.

Sept des survivants du Bouvet, qu i avaient pu 
atteindre une barque, passèrent la nuit dans une 
baie de la  côte européenne; ils furent recueillis le 
lendemain par un torpilleur anglais.

L e  commandant Biard, du Gaulois, quand il v it  
le Bouvet sombrer, n’hésUa pas à commander : 
«  En avant, à toute vitesse » ,  mais son bâtiment 
ayant été touché sept fois, dut reven ir en arrière 
et a ller m ouiller à l ’ île  Navria.

Six fo rts  ont été dém antelés

IloME. —  L 'envoyé spécial de la Tribuna  à Téné- 
doa, qu i assista à  la bataille des Dardanelles, a.s- 
Bure que les A lliés ont démantelé six forte daus 
la journée do jeudi. L e  Gaulois et Vfnfie.rihl''. en­
dommagés, ont été conduits dans l’ Ile  de Navria, 
oii les réparations ont immédiatement cuiniaeuce. 
L e  CaHlois a pu être renfloué presque aussitôt. Les 
efforts tentés pour mettre à flot 1 In flex ib le  n’ont 
pa.i encore été couronnés de succès.

Les perles des Turcs sont très sérieuses. Les ha­
bitante des deux rives des Dardanelles ont tenté de 
s'enfuir, à bord de voiliers, dans les lies grecques, 
mats les soldats turcs auraient massacré tous les 
fugitifs.

Nouvelles parlementaires
L e  p e rm is  d e  t é je n r

M. MelvT, m inistre de iTnterteur, s 'ee i loDgaicment e i-  
nlKniê b ler, d e v in t la conunlsslon du budget sur U  quei- 
tlon des perm is de séjour. 11 a fa it connaître a  U  rommU 
slon que, dès les prem iers Jours des bostUltês, Il avait donné 
les ordres les plus sévères pour qu'aucun perm is de séjour 
ne rat accordé en dehors des catégories .suivantes :

!•  Austro-.Âilenaods ayant des Qts dans l'arm ée fran ­
çaise;

t *  Anciens lérionnaires ayant accompU plusieurs années 
de service mUllalre et munis d e  bons cerlificu s;

* •  Im potenu  et InOrmes;
a » Femmes d’orig ine française m ariées A des Austro-Al- 

|. mands, maris rentrés dans leu r Camille d 'origine.
Sis cents peisnls de sé jou r viennent d’être retirés comme 

ne rentrant pas dans les catégories ci-dessus indiquées.
A l'heure actuclie, les perm is de sé jou r accordés se dé­

composent ainsi : !•  Ausiro-ANemands, hruninns ayant des 
llls sous les drapeaux français ; S9S; 8° anciens légion­
naires ; 88: 3* Impotents et Innrmes ; 137; 4* Austro-AlP'- 
mands (femmes) : 133; 5° Austro-Allemands (femiDes) ayant 
leurs m aris sous les drapeaux français ; 150; 6 » impoienics 
e t  Inilrmes : 189; 7* femmes d 'o rlg ln e  française ; 376; 
8° enfants au-deaeus de d ix-srpt ans et dont le père e t  la 
m ère  rentrent dans les catégories précédentes : 365. Soit 
au total 1.700.

La  commission a demaodé au m inistre de continuer 3 
exercer une surveillance vigilante su r les personnes munies 
de perm is de sé jou r et de procéder à des rév is ion* pério­
diques d e  oes perm is de séjour.

H om m age à  n o i  m arins

Sur la proposition de M. de Lavngnstg, la commission 
de la m arine de guerre a adressé t'rxpresslon d e  son adml- 
ratioD et de sa coniiance aux ofQciers et marins qui com- 
bailen ! dans les Dardanelles e t  salué l'héroïsm e de ceux 
qui vlenoent de m ourir glorieusement.

L e s  éco les  p ro lea a io iu ie lle s  p o o r  les  m utilés

H. M alvy a  demandé, enlln, t  la commission du budget de 
vouloir bien cooseiiUr t  Touverture d'un crédit provisionnel 
da 1 m illion pour la rééducaiiou profcsstonueUe des blessés 
de la gnerre, muUlés ou estn ^ lés.

Le m inistre de l ’ Intérieur a exposé ï  la commission ses 
prévisions pour la réorganlaation de TEcole nattonale de 
Sainl-Haurlce e i les eubveuUous S e n v »a g e r  pour les écoles 
qal seraient créées dans certaines grandes riues de France, 
suit 6 l'In ltlatlve départem enule ou communale, sott grâce 
è l'IiilUaUve privée.

La commission a décidé d 'appuyer devant la Cbambrc la 
demande de crédit qtii sera, a  ce t e ffe t, déposée par la m i­
nistre.

Le payeur Desclaux 
devant le Conseil de guerre

l - a  d e u x i è m e  a u d i e n c e

Gomoie hier, affluenoe considérable. Oa se bouscule 
aux barrières de la galerie de Harlay. Oa se dispute les 
piaoe» assises à l'intérieur du prétoire.

A  une beure exactement, on conunence l'audition des 
témoins, au nombre d'une vingtaine.

La prmniërc à oomparaRre est Mme f/ecadet, la gou­
vernante qui resta cinq ans et demi au service de 
iMote Béoboff.

—  J’ai souvent consisté, d it-elle , que des paquets de den­
rées et d’armea avatent été apportés cbez Mme Bécboir. 
Je m’ en étonnais, ta  lorsque j ’ai découvert que M. Desclanx 
avait en voyé à ma patronne un uniform e de dragon fran-

Sis. J’o l été ind ignée et Je n 'ai pas pu ré t is ie r  au désir de 
! dénoncer, car J’ai p rasé que cet uniform e était destiné 
t  déguiaer an Allemand, pour m ieux esptonner. dans nos 

rangs i (Stsneaaan.)

Après que M* Démange eut déclaré s’étonn» da oe 
qu’aucune menlioii de oe fait ne soit consignée dans le 
rapport si méticuleux du oonwnandaat Marcet, ou en­
tendit Mme Rivet, aacienne fennne de t^aiiibre de 
Mme Béchotr, qui, de concert avec Ntôie Lecadet, dé­
nonça son ex-patroime à l'autorité «nllitaire.

—  J'al su, par la  ruisln ièro et la gouvcm an ie de .Mme Bé- 
choCT, d it-e lle , que M. DcscPtux envoyait de grandes quaii- 
lllé.g de denrées m ilita ires à son amie. J’en al été uuirée. 
Qu’ un Français vo le ainsi la France ! Un homnie occupant 
une pareille sltneUon, e l une femme garnan l de l ’argent 
gros comme e lle  i C'est bonieux ! Je n ’ai pas béslté a les 
dénoncer, en pensant i  nos sok lau  e t  aux mères rte fa­
m ille !

MUe Eugénie O U lv le r  M itra  com m e cu is in ière  au  ser­
v ic e  de M m e B écholT  au m ois  d 'octob re . E lle  d é c la re  
n ’a v o ir  Jam ais a ch eté  d e  su cre  n i d e  ca fé , m ais  ign o re r  
s i  o e la  p ro v ien t de oe que D esc la u x  en  en voya it.

U. Laffond, officier d’administration gestionnaire du 
18' corps d’armée, reconnaît qu'un jour, i  Fismcs. sur 
la demande du payeur Desclaux. il remit h celui-ci en­
viron 500 grammes de café provénanl de la popote des 
officiers. Il nie avoir remis h Vergés, comme ceiui-ci 
l'a prétendu à l ’IastnicUon, un kliograsnmo do riz et 
un kilogramme de thé.

.V, Jean-Grass'm, o f f ic ie r  d 'a d m ln is lra tion  de 2* classe, 
recou iia lt, oom m e c ’éta it l ’h ab itu d e, a vo ir  rem is  des 
lan gu es  e t  des c e rv e lle s  au p a yeu r p rin c ipa l D esclaux , 
m ats Die lu i a vo ir  un Jou r rem is  un û tet de bœ u f.

Bertrand Luflac, 25 ans, est rordunnance de Des­
claux. C'est lui qui allait, diaque matin, à Glennes. 
îTvant la distrlbulion, chercher les rations de scd ch e f. 
Il raconte que, le troisième our de son arrestalion, le 
payeur le prévint qu’il alla t Jeter par la fenêtre un 
paquet d’harrcots. leprian i d'aller le ramasser pour le 
porter 4 la cuisine. LuDae prévint alors sou maréchal 
des logis, gii'il mit an courant d e  i'incident.

Plen-c Cüÿnet, soldat au 18* escadron du train, était 
le chauffeur militaire de Desclaux. Plusieurs fois, H 
vint Paris, soit seul, soit avec le payeur, et, à chaque 
voyage, apporta des sacs ou des paquets, dont plnsieurs 
furent conduits par loi à Savigny.

— Je suppasals, rtlt-ll, que ces paquets ne contenaient que 
ilee armes et non des vivre*.

Le témoin monta égalenieiit, un jour, chez Desclanx, 
deux bidons de pétrole.

— J’étais, ait-U, en exceltents r e p o r t s  avec mon «aief. 
Un so ir. Je fus invité k dîner cbez Mme Bécboff et 4 pln - 
sleurs reprises j ’y  déjeunai.

Le têiauffeor Cügnet parle, i  son tour, d'une veste de 
dragons. Le payeur qui. lorsqu'il stn  est emparé au

auartier général, la destinait 4 son ordonnance, riiangea 
'idée et déclara au témoin qu'il allait plutôt en f^re 

cadeau 4 son petit ami Béehoff, lequel a sept ans et 
demi.

Après l'audition du canonnler Sotof, du SE* d'artilte- 
rie, ancien valet de chambre de Mme Bét^off, qui vient 
apporter 4 sa patronne un témoignage de moralite, 
Thuissier audicneier appelle :

—  Madame Andrée Mégard 1
L'n v if monvement de eorlceitô «c  manlféste d*HS 

l'auditoire. La grande artiste paraît, vêtue d’un tafileur 
bien sombre à parements pompadours, coiffée d'une éW- 
gaote toque marron ornée de deux légères aigrettes.

ôl* Philippe, à la requête duquel l'émlnente artiste 
était citée, lui demande de dire -si Mme BéchoB s'est 
occupée en quoi que ce soit de THÔpital des Françaises, 
installé place Vendôme, dans la maison de oouluro de 
l'inculpée,

U n e  Andrée M égard. —  Je n ’al v a  Mme BëcbolT que deux 
ou tro is fo is  en tout. E lle es t venue, en octobre, A mon 
retour de B lsrrtiz, v is iter l'bOplisl pour lequel e lle  t  donné 
(le l ’argent : 50.000 franca. E lle  devait, d’ ailteurs, fa ire  t  
nouveau don d'une pareille somme.

V '  Philippe . —  Pourquoi l ’bdplla ! des Françaises a-t-ll 
été ferm é ‘

M m e Andrée Méimrd. - Parce qu 'il tnaTviualt d e  d irec­
tion.

« •  P h ilip p e  —  Savex-vons si Mme BbcholT avait l ’ Inten­
tion d 'inatailer un bOpllsl a sa villa  d e  Savigny !

M m e Andrée Mégard. —  Je sais, en effet, que Mme Bé- 
ehotf devait installer une malson de eonvaleseence à Savi­
gny  pour les b lessé* de la  place VendOme.

Le président (4 Mmo Bécboff). —  Avet-vous quelques 
observations à présenter T

M m e Bévkoff. —  B ien qu'a rem ercier.

Le docteur Poterzki, médecin-major, vient déclaiv^ 
qu'il a eu dans son service, 4 rhopital auxiliaire de 
Biarritz, Mme Béoboff, comme infirmière. Il vient reodre 
hommage an zèle, an dévouement et à l'intelligence de 
cette dô'iiière.

£nûn, 4 la demande de Ab Henri Géraud, le conseil 
entend trois témoins de fnorahté en faveur des époux 
Dozias.

La Séance est levée 4 € heures et «et renvoyée 4 au- 
Jourd^ul pour la fin des témoignages, réquisitoire, plai­
doiries et peut-être Jugement.

Les obligations de la  Défense nationale
Quiconque souscrit aux obligations de la Défense 

Nationale a la oerütude de vo ir augmenter son ca­
pital e t de toucher, sans réduction possible, des in- 
térète supérieurs à 5 0/0.

En ce qui concerne le capital, l’E ta l s'engage à 
rem bourser 100 francs à q u i lu i apporte 96 fr . 50 
(p rix  d'émission sur lequel on restitue immédiate­
ment les intérêts jusqu'au 16 août). Celte prime de 
3 fr. 50 sera ai;qui» 3  le 16 fé v r ie r  1925 au plus 
tard ; e lle peut l'é lre  dès 1920, pour sa totalité, ai 
l’E tat rembourse par anticipation.

En ce qui concerne les interète, l'E tat ne peut en 
inodiflei' le ta ia , n i par contiersion  avant 1920, 
car la conversion suppose l’o ffre de rembourse- 
raont, et l'Etat s’ esl interdit de  rembourser plus 
tô t; wi i>ar vo ie  fiscale : les obligations sont 
exemptes de tout impôt, sur le  coupon comme sur 
le titre.

En versant, d’ ici la flii du mois, un prix  net de 
94 fr. 63, on a d ro it ; 1 * à un coupon de 2 fr. 50 
payable par anticipation jusqu'au 16 août 1924, et 
2 “ 4 un capital de 100 francs payable le 16 fé v r ie r  
1925 ou p lu t tard.

EXCELSIOR rètrUme aèlon 1* place qu'elles soeupent 
1 e *  photogriphiei d’actuslilé qai lui *ont adressée* 
bmrédiatement et aaos aacun retard par se* leo tam .

HEPATIQUES
tous les 2 ou 3 fours  

un  Grain de Vais 
au repas du soir régu^ 
larise les /o n c t io n s  
digestives.

SAISON  1915

VICHY
Ouverture le  1" Mai

I^ou e  tou ê  lïen '^eifinerrifin iSt p 'a fffesse r a u
W W O b C â T  M V I G H T

PLAISANTE DECORATION
En épinglant sur ta poitrine 
Le fie,' embièflie de ta Croix, 
Sans Wre grand clerc, je  devins 
Que tu l’as mérité cent taie.

Croix d'honneur en chocolat extra, llvrci en écrto 
fantaisie : 1 fr. franco.

Ë N  V E N T E  :

1“ A la Marquise de Sévigné, 11, boul. de la Madeleine • 
8* A la Choeolateric de Royat 'P.-de-D.\ ;
3* Dans ses succursales.

Deoiander, 4 Royat, le catalogue » Pâques», com » 
naot les envois 4 faire sur le front.

NOTfiE COUVEBTüfiE TRICOLOBE
pour conserver notre feuilleton

U E N F A N T  D E  LA G U E R R E
dans nos bureaux, o fr. lo :  par la poste, o  fr. 15.

,11
■p

Ayuntamiento de Madrid



AO EXCELSIOR Mercredi 24 mars ! 915'

M™® Poincaré et la générale Joîfre à l’orphelinat des Arts
m a m

Gm Ejm LE xioFFnF m R m  F  x  •Fm uLM i/cE
w .

M m e Füiiicaré et la générale Joffre sont allées, hier, à l’orphelinat des Arts, actuellem ent transform é en hôpital auxiliaire. Reçues 
p a r  M m e Poilpot, la femme du chef de l’Etat et la générale ont été conduites auprès des blessés, auxquels elles ont prodigué leurs

m eilleurs encouragements.

( B L O C -N O T E S  ^
C O R P S  D IP L O M A T IO V B

5*. C’.., Paul Camàon, ambassadeur de France en Angle­
terre, qui vl' “r une semaine à Parî  ̂ est rentre À
Uondres.

IN F O R M A T iO N S
“  Carac-\-Io di Castognella, conseiller de l'amb»»-

« le  d Italie ( ii France, il la princesst Corjccitf/i» di Castaçnetlo 
itnt arrivi, à Korae venant de Paris.

— La Socu’Ié Ariisligue dcr Imatenrs, dont le iclc et sympa- 
Ibique président est M. b'ouuiitr-Sarlosèae, se réunira vendredi 
[>roohain rfi mars, à a h. 30, rue du Rocher, 64, pour y entendre 
une conférence de M, Germain Bapst ; e A propos de la guerre >, 
suivie d’un très beau programme artistique.

“■ La santé du marquis de Mun n'inspire plus aucune inquié­
tude à son entourage.

— U ' de .Woro Ci«//er>, atteint iepl fois asseï grièvement au 
cours dune mission pcriUeuse qu'il accomplissait volontairement, 
est en bonne voie dr rétablissement, f/éloquent avocat a été 
nommé ser.cert n -, Je guérir à l’Iiôpital n» 11 de Verdun.

— Une *.1..;.. émouvante a eu lieu, hier, à 3 heures, à l'Or,hr- 
Huai des Arts et a l'anibulance installée dans son infirmerie depuia 
I* début de la guerre. JIme Poincaré y était reçue par Mme Poil- 
iKit, l’adrairablr présidente de l’cBUTre. et tout son comité, à la 
tête duquel •*'- '—vvnit hfme Jofïte. la femme de notre glorieux 
généralisai:,,,, ,..i avait tenu à venir faire ies honneurs de la 
■ bére maison 3>’erè> œs collègues r Mme» Etienne. Albert

Laumois. Paul Thomas. Rachel Boycr, 
' «  rnt.Paul. Trufficr, Armand Uayot, Nadar.
-, li.,iiianc.  .................................-  - --
.iliin. l'iiv, t. Il

Maignan, M 
Chapuaot. T-' 
l'.uetle, I.ni.-:
Lemoine, I.
Régnai, M .
Paul PugH, ..-
vté, roiiim.- * * ■■-v 'Itts u.' 1 ....
'’ambula;—  ' . !.'. • - ■.:t.-r .î. - r--.-- à
■V Mme I’ ■ ■ t : ' .■.i;-.
venir v'"u

-’br.-h, V's”e.,ire. I.êî Robida. 
in. Zambet'f, Pur— t vuger*
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B IE N F A IS A S ’CB

\ A IS S A \ C E S

. I

tué à N \ - v , _ ‘ ..'ébré le v.-r.d-.i: 
,n r,'»:; ■ - ,:.t i'--.:-,;..-- X—:,,.

Nous apprenons U mort ;
De .li.-v-,' p juge iu -..Ibu;::.

décédé r;. t ,i''- 1 l'ùge de cinquante t 
De -’.i. ' ■ ■'•/'.•no Cal!—-de paiv ... déeédé —t .*

de soixar'. ;-!s. 11 u.,„
finle-quaiio u. ..

De hf. ■ 
inapectei 
Iionoraiii

N E C R O LO G IE

- .•tr ôltr.
licencié en droit, juge 
üreeti (C*''*-), à Tige 
de paix qua*

en son domidle, 23 bir. rue de Turin. 11 laisse un fils lieutenant 
sur le front, et jjn frère, M. Edouard Philippe, l’auteur dratna* 
tique connu.

Dt Mntê Aheî BarrH et de MUt Laufe Barrft, veuve et fiUe 
du contrôleur de l’armé̂  Abel Barre t, déccdèc*« dans Iw
Vosges.

Ck M. Rooul de Seinl-Arronian, officier de la Iséglon ô'bon* 
neur, médaillé de 1870, directeur honoraire au ministère de 
rinstrucLion publique, ancien vice-président de la S^îété des 
Geos de Lettrei, TÎce*prébideat de l’ouvre du Souvenir, admi­
nistrateur de l'hôpital auxiliaire 258, secrétaire général de la 
Société Girondine.

De Af. Bottonche», chevalier de la Î égion d'honneur, inspec­
teur de l'apiculture, décédé à Mâcon.

Du dessinateur catalan bien connu M. XaiHer Gcsé, décédé en 
&a trente*huitième année, i  Î cida (Espagne). M. Gosé, qui rési­
dait à Paris, collabora aux revues illustrées et fut très remarqué 
aux expositions de la Comédie humaine.

De Mlie de Beaupré, décédée i  Abbeville, dans sa quatre- 
vingtième anQce.

De la comtesse Potier de ZrS Housaye, née I/ouîsc«Adèle*3Ïârie 
Broasard, décédée à Vâge de ans.

D̂c M. de La Borderie, con>ui général de France en retraite, 
décédé dans sa soixante-quatrième année, n Saint-Amand-de- 
Caudéran.

Du eomte de Cca/.*.*?, licutenani-e.blrtnel en r.-iralle, décédé 's 
Bordeaux.

De la comtesse dt Levesou de Vteins, décédée en 
de Vezios.

De IViliiom Sloane, membre très connu ic ?.«cVtc amé­
ricaine, décédé 1 Keiv- \'ork. âgé de soixante et onze ..1 . Il avait 
épousé Mlle VanJerbili, et lai?'- enfants.

du la Légion •rhonneur, 
‘•'rolk RoJge de Pan. déctilc ü

Du docteur Cw..-̂ <inr Robert, 
ancien président du comité de '■
Guethary fRs’îses-Pyrénées).

De Mtle Eiiscbst!. Cûâ> \ d la familîe dr ra-t;"anc, di» 
Sillans (Var), qui le d*'—î de 'a gu<rre s’est co..: :iux
hle**è« U ’i, Aix et j)lg'. <Iécédéc, victime
d’ juc r-BÎaiic •• de la Croix Kousc.

De MU: RotteSv/ g’,«uV<-rV'’''’rt-Gir/r; f'!? du rnarquls RoVr") 
et de la j,iarnuî«* Tndji'V i Flsrrncr

De .V;,. ' r  V : v i-“ -r
De M. .V A *. '' r;-- d • .= , '

,n ?cn dcmicdc. “Ui. i*.• -

Nouvelles brèves
Conseil des mizüstres. — I.e* m lnislres se sont réunis hier 

m sliii, en uonat-il. & l ’Elj-sée, sous la présidence de M. Poln- 
caré. Rur la proposlllon du garde des Sceaux, le Conseil a 
décidé, ilaiiii le Put d 'honorer la mémolpe de M. Colllgnon, 
tué !i l ’ ennemi, que son siège de copselller d’Etat restera 
vacant Jusqu'à la ün de 1a guerre. MM. Delcassé et MlUe- 
rand ont cnireK-iiu leurs collègues de la siuiation diploma­
tique et militaire.

Mouvemenl administratif. —  M. l.eyroârle. conseillep de 
préfecture d e  la Seine, directeur du caBinet du m in istre de 
l'In térieur, es t nommé directeur du personnel et du eahlnet 
au m inistère de l'In térieur. M. Bouchacoun, secrétaire géné­
ral de la Loire, est nommé conseiller de préfecture de la 
Seine.

U décore. —  Ou mande de Berlin  q u 'i l'occasion tic l'annl- 
v e rs ilre  de la naissance de Guillaume I " ,  le  t a u e r  a conféré 
l'o rd re  de la Couronne de Fer de prem ière classe k M.'fl. Del- 
brücit, m inistre de l'In térieu r ; von Breltentiacli, mlnl.stre des 
T ravau ï pubUc», et Ilavenieln, président de la Reiilisbank.

Réception. — Le prince héritier de Serbie a reçu è  Klcb 
le général s ir  Arthur Paget, qui lu i a  remis, à Kragou jevati, 
U  gram l'crolx de saliit-M ichel et Salnt-Oeorge, a iii- i qu'au 
ïo ivode  Poutnik.

Destruction de mines Bottantes. — I.i> bateau de péché 
y ilu u rh e , de Calais, a rencontré deux nimes no iu n ies, i ’ ime 
au âud-uiiPst du phare de Pelit-Fort-l'liili|)|n', .  un nulle de 
•i l'Oie, Paiiipe au sud-oup.i du Dyck. à uiu' du iaiicc d 'en- 
iii'u ii 8 00 i iK , . . - .  l.e lapitaliic s'cmpre-i-ia d 'avertir un to r- 
iulli-iip, T ' I  r.roiurut iiiiniéiliatement Mir h'S lii-uv et délrul-
-II I,'.- ilangfiT il't :• eiiiip j (l'Ohli-, i,b. p.<

Les élevetirt sonmiés de vendra leurs porcs, — / tlo ii la 
Ciicefle (le co lin ju i', |r- -u '.* e je f..',, .i.' c.'rtriiiis iii-irlcts de 
l'Em pire ont suiiuiie In  ' -.v- v
ronimunc en lU c de l'a. u . -  1'
v'.ujmistioii, ies in in rili i iil;

l'our 1.‘- i-n • (' -I : n.i
51 l  03 niapk.

M orts au  ch am p  d ’h onneur

p a i i i
tai

1. •

I ■■■ .1 11 .
'.a lu ■I:..inctM.qi|. , ,1

.- Ol-N. . 
: i'IiOpl- 
• ' rlf»<

■ ...1,1a.. ' ............t ■'iii. .1.1 iM- .lu,,7 ■ •■■r'.-.
! l,.'iiii.riaiii I I   î- : ' ; t .  -,

t . n . l é  ).• r  I ' " '  M  1: ! I l  11 . - .d . l  é t .:  c i t é  a
i'"-- •• il-' 1 1 1 I ' -élue nis du comte et de la
cou.' . ■ ' I ■ r. -, l'iinbé au .l'honneur;
le SOll.v-I t-uo-ll 1 .r.'. I coloulal, tilt tUé
t la nu t.'aaùl, c. .c i~pd:al ’ls  francs, i1d 31* d'in-
latiiecie, tomba le 17 septembre dans la .Meuse,

Le sous-lieutenant Qeargcs-i !• nienl friLzel, du li ' terri­
torial. avocat A la Cour irai-ii.-l, tué a l'âge de ii-entc-einq 
ans. Il était le Qls du docu-ui l'eCzei, ciilrargicii de Breiun- 
noau, qui avait été décoré pendant la guerre do 1870, et le 
petit-Dls de Clément Laurier. Parti comme sergent, blessé 
le 10 octobre, près d'.Arras, reparti pour le front h peine 
guéri, comme sous-llPiiienant, Il faisait fonction de capi­
taine quand 11 est tombé glorieusement A l'onneml.

Emmanuel Decaux, ingénieur, glorieuscn.i. ut tombé k l'as­
saut de Silüt-Oeorges le vg décembre.

iiiln- leurs béti‘3 k la 1 ;ia' r.-iiiiiiilii à celle 
■ iii'cr.'i ir»*\;ir<iprla- 
>.7., !.' pi'iv 'd r ie  l e

Visite présidentielle. —  Le pri'?: l u ! U.- I.
' ,'iié liu-r aii'c'-iii”' . -I Julll;- m-:iu- > .Ma 
-ini. riciin.

.  République a 
larii" . rhôpllal

Jo po- 
i-.,iiiiiii—aire de 

i.'mp’.a.■ ment de la rri^alrr.

A U prélecture de police. M. F.iv.t.
I I •• Jii tluai-ller de cIUm.i.i.,', i..;::1 ..uL.'C du quarl;;-." Bati;;;■ lie-i. en

I .M. Itieux, admis j fil:. -  - llKnIi
I Le feu. — Un iiieciidi'-, (■; .uSTi: «pr-s t.„. ti.ui-e de 

•••■iviiii, s'e;t ui-iaré dans iiue oSli.e, 3C i-l l -, ru. Vulia, k 
. Dégâts nuiérii-'i iiiiporlants.

rue ifésesperée. — Hier malin, 7 r,- i t, Mme veuve 
■ ■ i.üii. il, ciiKniaiilp-deua ans. reuliire, 33. rue vital, k 

iar.5, se J"'!e per la f.'i|é|re y—) legcnum <it «f. fje.
Accident mortel. — Le charretier Louis Prodhouiiue, cln- 

I quante-deux ans, demeurant 15, rue de ia Présentallon. est 
] tombé de son siège avenue de la République, 4 Paris, il se 
! fracture le crâne et la mort est Instantanée.

Mort subite. — Mme veuve Enjalbert, Agée de cinquante 
ans. demeurant 103, rue de Rome, k Paris, est morte subite­
ment dans Papres-roldl d’hier, en face du numéro éO de le 
rue Boursauli.

Le < Dacla i>. — On assure k Washington que la France i 
olTert d'acheter la cargaison du Dacta, si la nationalité amé­
ricaine du propriéiBlrc est établie.

Ayuntamiento de Madrid
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(  T H E A T R E S
A l ’Opéra-CocBtque. — D «inU B  Jeudi, ea  mtUuée, à l &. l/ t , 

pour les sboauements de la série roupe, l'Opéra-CiKDique 
irocce an  .«peciacte reinarquslile comprenant Pa(lle«ee,ctian M 
» * r  m u  Brunlst, MM. Fonialne, Bouiopne. etc.; l e »  m c e »  
i e  Jeannette. On donnera éfa lem cnt la UeUTièmc représen­
tation des Â'cèner altaciennee, acluklllë patriotique et m ili­
taire en un acte, musique de Masaenet, et qui v ient d 'êlro 
donnes avec un très graud succès é  la sallo Favan , et sera 
interprétée par Mlles Sonia Fav lo ff, Léa P lron , M. Schkrabsky 
et tout le  corps de ballet ; Mine Lou ise Lara, de la Comédie- 
Fraiicaïae. dira de» vers apeelalement composés pour la elr- 
ooiislaiK'e par M, l .  Trurfler.

EuIlD, pour term iner, et à la demande générale du public, 
les Saidats de f ra n re ,  épisode lyrique en un acte. C’ est Mlle 
Harlbe trttenal qui chantera la MarteiUaUe.

L'orcùestrc sera ,.irlgé par Paul Vuiai.

Le* contérencet de la revus «  la Renaltiance » .  —  L e  gé­
néral Sonnai a fa it hier aux Galeries oeorges Petit, devant 
nnc assistance considérable, la conférence la plus remar- 
(juable sur les conditions dans lesquelles la revanche a été 
préparée.

L ' géiiérul B-nmal s’est exprim é avec une hauteur de vue 
et lüut ens-'iiible u n » précision qui ont vivem ent ünpres- 
sloiiné ses auditeurs. I l  a fa it un éloge vibrant de nos aol- 
Sais et de notre corps d’o fflc ler», qui n'a cessé de se donner 
tout entier au relèvem ent de la patrie.

Four le  général Bounal, la v icto ire n 'est pas seulement 
«n a in e ,  elle est prochaine : le  m ilitarism e allemand sera 
brisé et la Frantv pourra poursu ivre dans le monde sa 
grande mission il'éduratrice.

L ’admirable eonférence du général Bonnal sera publiée 
dans la revue la Renalstance, politique, liu éra lro  et artis­
tique.

.Më RCAEDI M  MARâ
Coœ édle-rrançali# (Tel. 0 8 - » ) . -  Relâche j jeu d i, 4 i  h. »  

W onneineat, billets roaes), Andromoque, intermède, vneote  
ieis H a rit ;  samedi, en lo lrée , »  7 h. <5, l 'A m i Frita , le »  F lati-

Î m te » de l'Am t F tü z , poésies et chants d'AJsace-Lorrauie ; 
iiiianche. Vn Caprice, F a i»  ce  que itols, l «  U on ae  o4  l'on 
t'eimule.

Opéra-Comique tTél. O u t 5-TOl. — Belicho ; Jeudi, I h. JO. 
PaïUeane, les  Kaeee de Jeannette, Sceme» alacm enne», le »  
Soldats de  France*,• samedi, a 7 h, sti, Carmen ;  dimanche, 
a 1 h. 30, la F ille  du Regim en l, l e »  Am oureux de Callienne 
et le »  S o ld a i» de France.

Odéon (Té l. Gob. — A  17 heures, matinée littéraire
• No* Amis les Anglais * , causerie de .M. cbOTles .Martel • 
1* Ode on  Uie proclam ation o f  Ihe. French Republiaue  (Swln- 
burne). M. T rôv llle ; i »  ÿu/ut a la France CR. hlpuugi, U  Dau- 
vllliers : 3« (u Fn m *v*T e  {Th. Cariow , l iS t » ,  ,\iiie Briny • 
4* «em ts-jpo i jiu -« vteur. eniant toU e  uoJha Sucluong. IM I ) .  
Mlle .Nette? ; 5» I i/tnbre et la Fem m e  (Ben Johnson, 1673>
ID'.i- Molina ; tt» F lir t  (Ernest d 'I le rv lliy ), Mlle M étfitv l«- !
7» Are  tee dotuii U eoned  ? par W orion  David et Lawrence 
W n gh l : 8* Here tue are agaui, par Lharles Knigbt et ken- 
B*t.h Ly lc. M. T r é v l l le ;  « •  « )  suite rt'alrs anglais, e) IV »  a 
Ittiÿ  icau lo  T ipperary  (Jacfc Juiige et Harry W illiam s). Mlle 
Anna Iloid

— Jeudi, en matinée, 4 S heures. Tartu fe , le  Jeu de
rxntour et du Uasard, intermède, conférence de M F
OailTe ; samedi, en solree, 4 7 b. 45. la Cloeerte d e » OenSU  
flliuanche 88 mars, a 2  heures. Horace, le  Oepit am oureux. 
Imcrméde ; soirée, à 7 h. 30, la V ie  de bohfme.

Porte-Salnt-Marlin (Té l. Nord S7-.531.— Relâche, l e »  Oberlé  
aeroni donnes en soirée doiiiaiii , vendredi, samedi e i di- 
Andrée Méry, Jeanne Loury, J. Fusier-Glr, Marcel Simon, 
Barrai et André Lefaur,

Ambiflu. — Samedi, dimanche, matinée et soirée, trois der- 
hléras du C ou trie r de Lyon . Jeudi 1*' avril e t pour les fê les 
de Pâques, Marceau ou le »  Enfants de ta République. Prix 
des places : de i  francs i  t fane.

Théâtre Antoine. —  S ix ièm e.série  de six  représentations 
au bénéfice des Réfugiés ardennals et du P rê t d'Honneur 
aux Artistes, de la revue tes Huns... e l les autres. En soi- 
rép. Jeudi, vendredi, samedi et dlmancbe. En matinée 4 
8 h. 1/2, le jeu d i et is  dimanche.

Moulin de la Chanson (Té l. OuL ao-éO). — A 9 beares. 
Snihoven, Marinier, Hyspa Arnouid. jean  Deyrmon. Revue 
avec Reine De m a.

Université d n  «  Annales >, 31, rua Salnt-Oéorgès, Paris — 
Agjourd 'bu l m ercredi 21 mars, A 8 h. 1/2, • la Télégraphie 
aans fil >, con fém ce par .V. Euouard Branly. Expéiences.

La Bourse de Paris
DIT 23 M A R S  1915

TiB peu «Mus anlhoée que calls d 'h lér, la  aéaoce d’au jour­
d’hui a vu  se m aintenir les bomnes dispositions p rô i^ e n tes . 
Comme monventent tant soit peu Intéressant, H convient de 
algiiaier une nouvelle étape d e  hausse francble par notre 3 0/u 
tiù p é lae l qui passe de 71 i  71 2P. De mémo ri«i»e le  groupe 
des fonds étratagers, les  honneurs de la Journée ont été pour 
l ’Extérleuro eapigno lè, qnl rfrogrosso d e  86 26 a 87 30

Les établlssemeiiLs de crédit ne donnea l tlea qu’h de rare» 
trausactlniis au* environs de leur précédente clôture.

Grands clieniins français un peu plus actifs et diverspmoat 
traiiés. Tandis que le ."«ord « l  le P.-L.-M . s'am éliorent reapec- 
Uvtmenl a 1.M5 et I.D47, l ’Est e l  l'Ouest se tassent légère- 
hient «e  p rem ier à 776, le  second a 73S.

l'a r «t le u rs . le  Rio se tien t dans l'expectative a 1.540, ce- 
Mndant que le  Sues poursuit sa reprise de la ve ille  Jusqu’à 
4,382.

Nos grande-i c*llga tlon s on t toujours un marché assez
■ulvi.

En banque, las déplacements de coure sont peu Importanls.

CREDIT FONCIER DE FRANCE
T ira g e  du S S  M a r »  t9 iS

L e s  ob liga tions désignées c i-aprta  aon i r em » 
bou 'sab les par lee L o t s  su ivants :

Com m unale 2,60 X  1892. 44.M 8  1 0 0 .0 0 0  (T.
Com m unale 3 S  1912..., 538.898 1 0 0 .0 0 0  —
Foncière 2,80 X  1895........ 346.048 1 0 0  0 0 0  ->

L a  l i s t e  e o n i p l i t e  s e r a / l u b l i J e d a n »  U  BULLETIN 
O E F iC IE L rtcsT iragesd n C r-ed it F on c ie r  qni parait 
l e »  et le  16 de chaque m ois et donne les numéros 
4le tous le* litres sortis aux 84 t i r a g e s  an n u els , 
qui altrihuent des lots 4 R.OM obligations dont S 
sont remboursables par ’’ 50. 00 fr., 6  par 200.000, 
5  par 150 000 ( t 70 par 100.000 fr 

l e s  abonnements partent du 4 *  d e  chaque trimestro 
P r is  : E'ranee 1 fr. ~  Etranger : 2 fr. par ao.

EXCCLSÎOK

N O & H A N O T  - H O T E L . —  D E A O T IL L E
O u vertu re  28 mstra. P r i x  d e  gu e rre  

R ep se ign e in ea ts  : A m b a ssm ieu rs , C A a n p a S lÿ s é e s

V A R I C E S
iiDmediatem*nt et radiccJemeot vouIaféM pu le p«rC 
n liO fw e) de« Bas cUefiques de V . - A ,  C L A V E R I E ,  F e ^ e e o t .  
254. Peubours SeinuMa/üii» PAR IS .  ̂ IWereaeaie Netie* 
sur f«$ Perfcee, «Bvoyé« frMuîtaBst 9w  deaiMdA, einH qw  U 
f ^ o n  de preodre le » Benarte « i  tm e  rnewiffiuiniiiiii éèù ri^

LES P E T IT E S  ANNONCES
d’ -EXCELSIO^. 

paraissent chaque M e r c r e d i
E n  a u cu n  cas E x c e l s io »  ne se ch a rg e  de  receu o lr , « l  
d »  T é e x f i id U r  les  réponses  a u x  i  P e t ite s  annonces * .

D E M A N D E S  D ’E M P L O I
I frane lâ llfAa cH M kttm eu léfnes,

Jeune fille , b rev. éiém., conn. ménage, robes, Ungerle, 
sicno-iiactylo, ttallen, dcm. sa. r r é im t. modestes pend, 

guerre. .Mlle Lscombc, mairie vaiencuve-S l-O earges (S .-et-O .l 
  ■ - - is  ■ ' ------- ^ ' ' =

G E N S  D E  M A IS O N
I f r » n â  I »  I f p i t  d é  5 0  h t t m  v u  s i a a i i .

Le Bureau Lempereur, 37, rue du Dragon, est ouvert.

Fem m e» de chambre

F  u n i .  de ch. S9 a., tr. cap. e l bonor. cout.. Ung., serv. table. 
Libre, K7 Tarrouy, 25, r . L.-Joyeuse, Essomies (S.-et-CD.

B
CvleiR lére*

ÜN-NE CUISI.VIERE, 30 ans, rérérancsf, dem. place Paris 
ou banlieue. Ecrire Mme ORierii, 8 , rue d 'Arm alllé, Paris.

L E Ç O N S
2  f r i iE M  U  IJm »  dft 5 0  l i l t n i  a o  l i f u t t .

QUINZAINE DE PAQUES 
Abbé anglais doneera li conversailon, l e ç o n s  en anglais, Ecr. 
F e n n ,  hôpital auxiliaire n* 2 ,  ConRass, Cbarenion (Seine),

A

l o c a t i o n s
P aris

i  fru n  la ll|i< 2,  60 lattns «■ tlinc..
LOUER ateliers d 'artiste, 2 0 . rue Ernest-Creason 
(14* arrondissem ent). Gaz, EleeirlcJté.

V E N T E  E T  A C H A T  D E  P R O P R IE T E S
2 fraiin 99 !•  K|i« 54 lettrca «a iliaei.

10
B an lieue

beaux lerrnins en 6an ll«ue pour batlr à  vendre oa 
a louer avec’ promesse, prix , plana et détails. V o ir  
Ch. Jesiibin. pr.. 8 , vlUa Jeanne. ASNIERES, pr. Bécoo.

A P P A R T E M E N T S  M E U B L E S
2  f r t J i »  U  I l i R t  5 5  l i t t n a  m  t s a e t .

Paris

A gence de la Madeleine, 18, rue Royale, Indique gratutte- 
ment tous les appartements meublés a  louer d* tout Parts.

F L E U R S  E T  P L A N T E S
2 f n u n  I t  NfQe é$ 5$ ittln a  oa siba«s.

■DOVR LA VICTOIRE, votre Jardin aura sa rocarde avec 
X  un colis tricolore d’horlenslts de Luoovlc Saint-Gervals 
(Hérault). 6  : 8 fr , ; 1 2  : 8  fr .; 25 : 13 tr. Franco.

CHRYS.A.NTHEMES bouL M cineii^  15 cibtlœ êi^ t î â r  
bre rép. LETANO Placé HacoD.

A L IM E N T A T IO N
I  f r u n  M la l i t »  é i  60 I t t lm  • »  htaca.

Mi e l  gar. natureU postal gare 3, 5 ou 1 0  kilos contre 
mand, 6 . 1 0  ou 18 fr .  Docteur/.ANVIEB, Dlnan (C.-du-N.)

Panier PRIMEURS : 1 b. poulet grain irutfé prêt 4 rô t ir  ou 
1 poul. rô ti en gelée cop. p ' 6 pers., 1 pSté fo ie  g r .,1  galant. 

truIT.,1 saorlss. mén., 4 saucisses, l kg.pet. po is fr .. t  arttcb., 
t cbou-tteur. i  boue asperges A rgea ieuü  i kg.,l frooL.lO  bles 
urtngés. Exp. fco  c. mandat lo ,so  Janjtei. prlm ., av. Mont- 
Dnplon, Nîmes (g* an.), t.5-74. La maison expéd. d lr. aux soid.

V IN S  POUR LES FAMILLES 
. . . .  Boa * «  rouge de table, 29 francs riiectoD ire. —
 V in  blanc sec oh vin rosé, 34 francs l ’hecto)ltro

Pou r logem eni en feu iile ites, 2 francs en . . . . . .
   pius, franco port e t  régie, f in  perdu «

Etant très éprouvée financièrement, ma ..............
recoQnaijStnce sera grande pour les . . . . . . . . i
personnes me donnant leu r confiance, . . . . . . . .

. . . . . . . .  de laquelle Je serai mgnc...........................................
BOSC. a AI.B.AIS (Gard)......................... .

POCHETTE T ÎIE  SUCRE L. él ü .'Les ’ su'sarticts, llie  supèr. 
p ' 60 iLssea. Fco c. 5 fr . ALUTU,1,av, reiix-Faur»’, Paris (iM )

■ (1 '

O R A P H O L O a i E
3 fruce l a  Ifgat é a  SS I«l1ra> a u  i i t t M ,

■ rtu d es  de graphologie scientifiqué p* eonn. caractère d’apr. 
-CJérnture. Ecr.: Mme Em aïof, poste rest., ChAlons-sr-Marno

P R O D U IT S  D E  B E A U T E
3  f r t i e t  l a  Ü |S «  rifl 5<l I v U n s  « ia n e s .

PBUNHAe teinture iD o r .s r .  BruDgCOlff.* (Selae).T.SS.

O

O C C A S IO N S
2 (m e t  la l ia »  *> ss m

On ücsire
n dem. a achet. m icroscope •!.' laboraïoige 2l<-i.*s ou autre 
marq. coqnu». Inuc. si pas ré i'iic  ooc. U.NIO, 12,Bd Temple.

On offre.
>ENDANT LA  CUERRE, Cède ù grosse penu : ou vrage» ms- 

g D ô U q u c s .  sportifs c l hypiiut. Err. d, Suanl, Vinccnnee.
AI.X Bl.F.SrUA ET MALADES 

LA MAISON vi.NCE.Nf. 141, bou ii-tarl -'ialni-Gorinain, Parte, 
o g re  des fauiculls rtiulaiiiA a d e » prix 1res avaoiageux.

Occ. •xceptiu iin flle par sulle événvm. jo l ie  cb. laqué, trois 
portes. Ht riirbell. Val. I.9UU fr .. a v. 880 fr . Salle à m. 

acaj., bze. Biiiri-l a igunuer et cli. 2  punes p. n iln lic; tr. b. 
salon iKiyer i.. XV ir. b. m. H i i n k a c ,  2(I, r. üortol-de-MauroJ.
X  AMPE IXKCTRIÇUE de porUie 3 D'iix av, p ilé  rechange env7 
x j  fco l’iini.maniixi 5 fr . ALI u i, l.sv. Keiix Fanre. Paris (!*•).

CCASHlN'i. PNEU 830-12", p in  TU fraurs Cl aulres. Répa- 
riiioti.'-. arhai m u t -  n i - j * ) ’ , 23. rue Gauibry, Parte.O

2 50 Min* <l9 50 liUrci su tiffles.
C H IE N S

CENTAINE CHIENS BERUFriS. Hi-mander iU li'5 cau logue. 
JuUllA.Nr. Bi>urg-la-IU’ iii" l’Iolc'pbOBo : M .)

IÏE Â D X  HEHGI-.I1S A1*1‘-|‘ , p m  muilürés. —  rOURNlEB, 
i  Ih l, n ii’ A f»m nd-B iln ;slrc, ( ’u iirlirvon'.

Mmusr luuJuus lins, le ln us. pé-kiipift Qicrv.a.r.LafOtté, 3 X 8 .

Bl iT » i 'l in rs â ~ l“ i a 7  1 k . ' Loulous nains^YorksiH rc^-Tosc 
nii riiii-im. ColiTcuJ, 28, r. Eraid , P a r l^ lM iir o  R eu llly ).

SIX. lo iilnu i tninu», et nains Is. cbamp. : noirs, marron, 
ssblé, h ianc!, iioinhr. prix éir. e t chlois. Boules ne ige min. 

beauté, élevés sans feu. —  Longeon, Llsleux,

* C H E V A U X  E T  V O IT U R E S
2 frafiet la !i^09 dt 5o Icllrtt m  »i|ae9.

2 voitures p f poney, 170 fr , ; 260 fr .  uno bâchée. Après.-m ldl 
seulcra. Kouriuer, 161, rue Ai-mand-Sllvestre, Courbevote.

A U T O M O B IL E S
2 Praflci 59 la Ufs* dt M  kttrat ta t'foes.

On offre
automob. et camions U ivrrs mod. a vend. Echange. Achat 
compt. de ttes voitures. Noéi, ID, Bd Courceiies (t. 520-60}5 0

VILLEGIATURES
L A  M E R

\ rTT  1 i r P A T ’TT  T p  pr.TrouviJle. Od ii* BeUevue 
J L J - iX - iJ l i l t  T X J . i l  àÜ i  est ouv. .X s a prés, p* L  vae. 

de Pâques. Vue m erv. s* mer. l ’ i  mod. Paul Gautier, p rop~.

C O T E  D’A Z U R
T lT / 'k X T  \  Pension Anglaise, S, rue A lbert. P r ^
A J L / - 1.N de la mer. P le in  Midi, jard in . Chauffage
ceniraL Très confortable. Pension depuis 6 francs.

L A  M O N T A G N E  
8t-FG U X  iilt"-ï>avoie). Séjc ds b x  pays. Climat idéal au prlnt. 
Repos, iranq, H i Touring-Club,4,50 p '  J*. Ch., nourr., t i comp.

L a  docum enitiJ lOH  s u r  la  g u e r re ,  Ui p lu s  cam pièta , la  
p lu s exac te , e s f f o u rn ie  p a r  la  c o lle c t io n  d ' - E x c e ls io r  >. 
D e m a n d e r  eoncHlions spécia les  à  te s  bu rea u x .

L e  g é ra n t  ;  V i c t o r  L*uveRci<AT.

Imprimerie, 19. rue Cadêl, Paris. — To lu m a rd .

BOUSSOLE 
Mnrte, irtudesr 

M Téti*.

Arec noire BOf]SSOLE
Directrice Lttminense,

de Campagne,
les  O P P I C I E R S ,  s o u a - o f f i c i e r s ,  
c h e f s  d e  p a t r o u u l e ,  é c l a i r e u r s ,  
peuvent d é te iiiiiiie r , o e  jo u r  e t  Oe u tlff, 
uvec et sans carte, raiiiUeineut e l exacte- 
m ent, f'a/ig/6 de  O fre c fio n , et accoinplir 
a insi leu r m ission sans eri cur et avec pius 
desécurité.CetteBousscrtcsi’ i te iiou lrea so la * 
t io iiiie r  tous la s  p r tM é m e s  d 'a rioA ta tiO fi 
et àexécu ler sans tab le U ie  u iie iiia jigu laD o ii 
graphique. ,

FaliricaliDB so ip ée ,lrè s  précise et très solide
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L E  B E N JA M IN  D U  ao'
Jean Denis (au centre) n'a que quatorze ans; cela 
ne l’empêche pas d'être un «  poilu > du 40* 
.fl’infanterie, où un oblat.anglais (à  droite), devenu 

infirmier, est son grand ami.

A, B E T H E N Y  
Ils  ont fait des ruines. Soit! Mais iU 
ont à peine entamé la colonne com­
mémorative de la grande revue passée 

jadis par le tsar Nicolas II.

L E  T H E  D AN S LES BRANCH ES 
En Afrique orientale, les officiers, pendant la guerre 
qu’ils dirigent contre nos ennemis de là-bas, vivent 

dans les arbres une bonne partie du jour. Les voici 
qui y prennent le thé.

L E  D E P O T  D ’ECLO PES 
Eclopés! L e  mot est moins triste que hôpital. Après un séjour 
plus ou moins long, les soldats quittent ce dépôt complètement 

remis de leurs fatigues.

L E  B A T E A U  R E LE V E -M IN E S  
A  l’arrière de ce bateau, qui a pour mission de ramasser les mines, pend l'une de cM 
redoutables marmites qui, pas plus que les canons des forts, n emoêcheront les allies

d'aller à Constantinople.
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H
I L  y  A  H U IT  M OIS 

L E  K A IS E R . —  Mon vieux François-Joseph, je  crois que c'est le 
moment, notre coq est gros et gras.

AUJOURD ’H U I
... Guillaume s'aperçoit qu'il aurait tout de même mieux fait de 

laisser le coq en paix.
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